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L£S ÉVÉNEMENTS 
A quelles conditions la rencontre pro-

jetée entre les ministres français et 
allemands pourra être utile à la paix 
européenne et favorable aux deux 
pays. 

En même temps que le président 
iioover nous transmettait sa propo-
sition désormais fameuse, tousi les 
postes de T. S. F. apportaient au 
monde un discours de M. Brunning, 
chancelier du Reich, exprimant le dé-
sir d'être invité à Paris par le gouver-
nement français comme il l'a été à 
Londres par le gouvernement anglais. 

Son souhait a été entendu et son 
vœu sera exaucé. Contrairement à ce 
qu'il a été dit, la France ne boude 
pas. Une telle attitude serait indigne 
d'elle. Mais elle est bien résolue à ne 
pas se laisser duper. 

Cette visite des ministres, allemands 
aux ministres français ne doit pas 
être un simple geste ! Plus de « ges-
tes » ! Beaux ou laids, on en a assez 
vus. Ce qu'il faut désarmais, ce sont 
des actes. Des actes ayant des consé-
quences et qui laissent des traces. 
Des actes dont le passage soit marqué 
par un changement et, si possible, 
par un progrès ! Des actes après les-
quels les choses ne soient pas comme 
elles étaient avant ! Ou bien, ce n'est 
pas la peine de bouger ! 

Si M. Brunning, accompagné de M. 
Curtius, vient à Paris, il faut que ça 
serve à quelque chose. Plus de parta-
ge inutile. Que l'on « cause », c'est 
très bien pourvu qu'on arrive à se 
incttie d'accord sur des solutions 
précises à des problèmes déterminés. 
Pour cela, il importe que la conver-
sation soit d'avance préparée, limi-
tée et orientée... 

Les ministres français et allemands 
ne vont pas se réunir pour se deman-
der des nouvelles de leur santé pour 
échanger des lamentations sur les vi-
cissitudes de la température, sur les 
difficultés que l'on a aujourd'hui à 
trouver de bons domestiques pour son 
ménage et de bons maris pour ses 
filles ! 

Entre les deux pays les sujets d'en-
tretien ne manquent pas. Des litiges 
sérieux séparent la France de l'Alle-
magne. Qu'on les étale sur le tapis 
de la conférence et qu'on les examine 
à fond sans ambages ni circonlocu-
tion. Il vaut mieux se dire rudement 
les choses à la face que de se jouer 
une comédie de fausse cordialité qui 
dissimule hypocritement toute une 
fermentation de discordes et d'hosti-
lités. Pour avoir chance de guérir un 
mal il faut d'abord le dévoiler. La 
franchise, même brutale, s'impose... 

M. Brunning doit être averti que 
la France ne se payera pas de mots 
ni d'apparences et qu'il lui faudra 
des garanties sérieuses. La politique 
de coopération que souhaite le chan-
celier allemand exige des conditions 
qui doivent être nettement spécifiées. 
M. Pierre Laval en a indiqué quel-
ques-unes dans son discours de ven-
dredi à la Chambre. 

« Nous dirons à M. Brunning que 
« pour que cette politique puisse 
« avoir tous ses développements 
« heureux, il faut que se dissipe en 
« Allemagne l'atmosphère épaisse 
« que nous y voyons. 

« Nous lui dirons qu'il y a contra-
« diction entre les manifestations 
« des Casques d'Acier et les sollicita-
« fions que l'Allemagne adresse aux 
« Etats-Unis, à l'Angleterre et à nous-
8 mêmes. » 

« Nous lui dirons que nous ne vou-
« Ions pas que les 10 milliards dont 
« le budget du Reich sera allégé 
« puissent servir contre notre pays 
l( et contre la paix du monde, ni que 
« l'argent sacré de nos réparations 
* puisse être utilisé pour je në sais 
" quelle politique de dumping, poli-
" tique mortelle pour les pays qui s'y 
« livrent comme pour ceux qui la su-
<( bissent. » 

Voilà, exprimées en termes géné-
raux, les exigences minimum de la 
France. Mais il reste des garanties 
Serieuses à obtenir en ce qui concer-ne la politique de l'Allemagne envers 
ja Russie d'une part et la Pologne de 
1 autre... Si M. Brunning veut vrai-
ment un accord avec la France, il faut 
qu'il y mette le prix... 

A 
Nous savons quel immense bienfait 

serait le rapprochement sincère et 

loyal des deux grandes nations ! Nous 
savons quelle sécurité il donnerait aux 
peuples et quelle solidité inébranla-
ble il assurerait à la paix. Cet accord 
libérerait l'Europe d'un poids étouf-
fant et inaugurerait une ère nouvelle. 
Il apparaît comme une condition né-
cessaire à la restauration économi-
que et morale du monde... 

Mais nous avons fait pour le faci-
liter tout ce que nous pouvions. Il ne 
faut pas nous demander davantage. 
Le reste maintenant, dépend de l'Al-
lemagne qui doit vouloir les moyens 
de ce qu'elle veut. Elle n'obtiendra pas 
ce rapprochement en jouant double 
jeu... 

Il n'est pas vrai — contrairement 
à ce qu'écrit l'abominable presse na-
tionaliste d'outre Rhin — il n'est pas 
vrai que nous entretenons chez nous 
la haine contre l'Allemagne, que nous 
ayons pour dessein de la dépouiller, 
de l'humilier, de la piétiner. Non, ce-
la n'est pas vrai. Mais si nous recom-
mençons à nous méfier d'elle, c'est de 
sa faute. 

La confiance internationale ne peut 
pas avoir d'autre base que le respect 
des traités et la pratique loyale des 
contrats. Que l'Allemagne y revienne 
et la confiance lui reviendra ! 

Emile LAPORTE. 

î 
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Les phases Je vacances 
Un de nos confrères parisiens du soir 

avait ouvert l'année dernière une rubri-
que très originale et amusante. Il avait 
demandé à ses lecteurs de lui envoyer 
les phrases de vacances les plus impré-
vues,, les plus originales, les plus spiri-
tuelles et aussi les plus idiotes et les 
plus saugrenues qu'Us pourraient recueil-
lir. 

Les réponses ont plu et beaucoup nous 
on plu... Celles-ci par exemple : 

— Une naïveté entendue en pleine 
campagne : « Quelle grosse lune pour 
un si petit village !. » 

— Cette réponse d'un hôtelier auquel 
on demandait les prix de pension : 
« Pour le mois d'août, nous ne pouvons 
rien garantir. C'est seulement sur place 
que nous pouvons arranger nos clients. » 

— Cette admonestation d'un voyageur 
à un conducteur de train : « .A chaque 
station, vous devez réveiller les voya-
geurs, même ceux qui dorment ! » 

— Cette bonne « rosserie » à l'égard 
d'un couple de nouveaux riches qui 
font le lézard au soleil : « Ce sont tou-
jours les mêmes qui se font suer. » 

— Cette question entendue à Tronvil-
le sur le bateau du Havre : « A partir 
de quelle pointure a-t-on le pied ma-
rin ? » 

Et des mots d'enfants dont plusieurs, 
au moins, ont vraiment l'atr authenti-
ques : TOJLAJf S.'tttftUOY 

— D'un gamin devant un moulin d'en-
fant qui ne tourne pas ; « Alors, quoi ? 
Il n'a plus d'essence ? » 

— D'un autre gosse à son papa : 
« Ah'! encore une petite sœur! Tu 
m'avais pourtant promis un cheval ! » 

Dans le petit port de Belle-Ile-en-Mer, 
à table d'hôte et au cours de nos balla-
des, une petite récolte de phrases bizar-
res et saugrenues : 

Voici d'abord le mot d'un voisin de 
table (un petit bonhomme de huit ans) à 
qui son papa s'amuse à « pouser des col-
les » : 

— Jean, lui demande le père, qu'est-ce 
qu'une tortue ? 

Le gosse réfléchit une minute, puis 
répond : « Une tortue ? Ben, c'est une 
coquille qui a des trous pour passer les 
pattes, la tête et la queue ! » 

L'autre phrase, beaucoup moins en-
fantine a été dite par une gamine d'une 
quinzaine d'années, que sa mère s'obsti-
ne — sans doute pour se rajeunir — à 
laisser encore en chaussettes et en ju-
pes très courtes. 

— Oh ! Nelly, tu as les mollets si nus 
que les bouts des doigts me déman-
gent ! 

Enfin, de Sallanchez, en Savoie, où il 
villégiature, le bon dessinateur Gil Baêr 
envoie cette phrase splendide dite par 
un touriste qui, de la terrasse de l'hôtel, 
montre le Mont Blanc à sa femme : 

— H parait que c'est la curiosité du 
patelin ! 

Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

LES ÉLECTIONS ESPAGNOLES 
Voici quels sont les derniers résultats 

des élections générales de dimanche. 
Sont élus : 
Socialistes, 52. 
Radicaux, 28. 
Radicaux-socialistes, 27. 
Républicains die droite, 22. 
Séparatistes catalans, 16. 
Communistes, 4. 
Républicains divers, 30. 1 

A la Chambre 
La Chambre vote au début de la séan-

ce de l'après-midi le contingent de Lé-
gion d'honneur relatif aux expositions 
de Liège, Anvers et Mouza et on ratifie 
la convention internationale sur les 
ports. 

On reprend ensuite la discussion sur 
la propriété commerciale. M. Fernancl 
Rrun, député du Cantal, combat la dis-
position sur les locaux accessoires. 

Les divers articles sont votés. 
Au Sénat 

Le Sénat adopite le projet de loi sur le 
collectif par 274 voix contre 22. 

Le Sénat discute l'interpeiiation de 
M. Lémery sur la proposition Hoover. 
M. Lémery déclare qu'on ne doit pas 
s'incliner devant les prétentions améri-
caines. « Laissons, dit-il, l'Allemagne 
demander un moratoire. » 

Après une intervention de MM. 
Rriand, de Jouvenel et Laval, le Sénat 
adopte par 197 voix contre 5, un ordre 
du jour de M. Briand aux termes duquel 
le Sénat affirme une fois de plus son 
attachement au respect des contrats et 
des conventions internationaux et 
approuve les déclarations du gouverne-
ment. 

Les congés parlementaires 
M. Pierre Laval, président du conseil, 

a annoncé dans les couloirs de la Cham-
bre, à des députés qu'il se proposait 
d'assurer le vote définitif par le Parle-
ment, avant le départ en vacances, des 
projets relatifs à la date des élections 
aux Conseils généraux, à la réorganisa-
tion de la Compagnie Aréopostale et de 

: la Compagnie Transatlantique, de la 
caisse d'avances aux communes et du 
cahier collectif des crédits adoptés lun-
di matin au Palais-Bourbon. 

Dans ces conditions, on estime que la 
lecture du décret de clôture de la ses-
sion ordinaire pourra avoir lieu à la fin 
de cette semaine. 

Un discours fie M. MacDanald 
Parlant de l'initiative du président 

Hoover, M. Mac Donald a dit : « Là où 
il y a de la bonne volonté, on peut rallier 
le monde. » 

Le premier ministre ajoute alors : « Il 
y a à considérer la position toute spé-
ciale de la France. 

« A cet égard, on peut dire qu'un 
pays comme la France est dans une posi-
tion particulièrement vulnérable. Nous 
sommes un pays insulaire. Soyons 
francs, soyons justes. La franchise et 
l'équité ne sont pas faites seulement de 
logique. Nous devons savoir suffisam-
ment tirer parti de notre imagination 
pour que notre franchise et notre équité 
reçoivent toutes les mesures. Les Fran-
çais ont connu invasions sur invasions, 
leurs champs ont été foulés et nivelés 
par les pieds de millions de soldats en-
vahisseurs. Pas de détroit — si étroit 
qu'il puisse être du fait des inventions 
modernes et des d'ernières applications 
de la science, — non, pas de détroit, 
mais une simple ligne marquée sur le 
sol et qui est leur seule frontière. Que 
sentirions-nous nous-mêmes si nous nous 
trouvions dans cette position ? » 

L'année 1932 permettra, selon l'ora-
teur, la justification de la politique bri-
tannique, les accords internationaux 
devant faciliter la tâche de l'Angleterre. 

La proposition Hoover 
L'offre du président Hoover insiste 

pour que l'annuité non payée par l'Alle-
magne de 1931-1932 ne vienne en règle-
ment que vingt-cinq ans après. Le gou-
vernement français, au contraire, avait 
déclaré dans sa réponse que ce montant 
deviendrait disponible à la fin de la pé-
riode d'un an prévue pour la suspension 
provisoire du plan Young. 

Elle a accepté lundi soir dans un es-
prit de conciliation de porter à cinq ans 
la durée de remboursement à fixer à 
rAllemagne, mais c'est la seule conces-
sion, sèmble-t-il que lé conseil des mi-
nistres ait cru devoir accepter à son 
plan primitif sans porter atteinte au 
droit sacré de la France aux réparations. 

Vatican et Lithuanie 
On annonce de Kowno que les rela-

tions diplomatiques entre la Lithuanie 
et le Vatican sont rompues. En effet, 
comme suite à l'expulsion, du nonce Mgr 
Bartoloni, le Vatican a renvoyé le minis-
tre de Lithuanie. On déclare à Kowno 
qu'avant de reprendre les relations, le 
gouvernement lithuanien voudra négo-
cier un nouveau concordat. 

La guerre civile en Chine 
Les nouvelles de Nanchang, capitale 

du Kiangsi, reçues par les milieux offi-
ciels du gouvernement nationaliste, di-
sent en. substance qu'au cours de la se-
maine écoulée, le général Tchang-Kaï-
Chek a réuni une trentaine dé généraux 
divisionnaires, auxquels il a donné ses 
ordres personnels. 

Les troupes en masse se dirigent sur 
le front des opérations et, seuls, quel-
ques généraux, parmi lesquels Tchangi 
Kaï-Chek, restent au granu quartier gé-
néral. 

La révolte au Pérou 
La révolte militaire qui a éclaté à Cuz-

co a pris un caractère grave. 
Les troupes gouvernementales ont été 

défaites près de Juliaca, et battent en re-
traite vers Arequipa. 

Les régiments de cette ville sympathi-
seraient avec les révolutionnaires et se 
seraient mis en marche pour arrêter la 
marche des troupes loyalistes. 

DE MOTS. 
—i Le chef de dépôt des tramways 

électriques de Montech (Tarn-et-Garon-
ne) ayant élé l'objet d'une réprimande 
de la part de son directeur, s'est pendu. 

— Le « Graff-Zeppelin s'est envolé 
de Friedrichafen mardi pour un voyage 
de plusieurs jours dans le Nord. 

— On prétend qu'une usine hollandai-
se établie à Utrecht collabore avec une 
usine allemande au montage de torpilles 
pour le Reich. 

— Mme Miidenberg, femme député, 
appartenant au groupe communiste de 
Reichstay, a été condamné à 8 mois de 
prison pour délit d'excitation à la 
révolte. 

— MM. Bachelier et Dupont, proprié-
taires à Angers, transportaient en auto 
des bombonnes contenant un gaz as-
phyxiant pour tuer les blaireaux, lorsque 
l'auto versa et les bombonnes éclatèrent. 
MM. Bachelier et Dupont ont été 
asphyxiés et ont succombé. 

— M. Jean Lapergue, 30 ans, profes-
seur au collège de Vic-en-Bigorre, qui 
était parti, lundi, en auto, a été trouvé 
noyé dans la rivière d'Echez. Son auto 
avait été abandonnée à une assez grande 
distance.  „ ..-..^ 

NOS ÉCHOSJ 
Les rouges. 

Une révolution vient d'éclater dans 
les écoles secondaires de jeunes filles 
de Belgrade. 

Le recteur ayant formellement in-
terdit l'usage du: rouge aux lèvres, des 
parfums et, d'une façon générale, de 
tous les artifices de la coquetterie, les 
jeunes filles ont aussitôt constitué un 
« Conseil des Douze ». Celui-ci a été 
mandaté auprès du ministre de l'Ins-
truction publique pour élever une so-
lennelle protestation contre cette in-
terdiction. Enfin, ces jeunes personnes 
ont adressé aux journaux une lettre 
ouverte qui constitue une véritable 
déclaration de guerre : 

« Nous n'admettons pas qu'on em-
ploie à notre égard des méthodes 
d'éducation antédiluviennes, disenl-
ellesi. Le rouge aux lèvres, les fards, 
les ongles peints et les cheveux ondu-
lés ont pour nous infiniment plus 
d'importance que le latin, le grec et 
toutes les autres sottises qu'on nous 
enseigne. Ce qui nous importe, c'est 
de trouver un mari et nous y parvien-
drons plus aisément en soignant 
notre physique qu'en nous encom-
brant l'esprit de fadaises inutiles. » 

Les autorités scolaires n'ont toute-
fois pas cédé et des mesures discipli-
naires ont été prises contre les 
rebelles. 

Testament peu banal. 

C'est celui de la baronne von 
Dïttner qui vient de mourir à Mœd-
ling, près de Vienne. Cette vieille 
dame, qui adorait les chats et les 
chiens, déshérita toute sa famille et 
légua sa fortune, y compris la villa et 
ses meubles, à ses chers animaux... 
Naturellement, le testament fut atta-
qué et la justice autrichienne déclara 
qu'il était impossible de favoriser 
ainsi des animaux aux dépens d'être 
humains. La société protectrice des 
animaux de Vienne crut qu'il était de 
son devoir d'inprvenir. Sans doute, 
dit-elle, des animaux ne peuvent pas 
hériter directement, mais on peut 
charger une personne d'exécuter le 
testament et de nourrir les favoris de 
!a défunte jusqu'à leur mort... 

Ce qu'il y a d'amusant dans cette 
histoire, c'est que la villa et ses dé-
pendances sont sérieusement hypo-
théqués, si bien qu'il restera peu de 
chose pour les héritiers quadrupèdes 
de la baronne ! 

On ne la fait pas à Mairius. 

Un Irlandais, un Gascon et un Mar-
seillais parlant pêche. 

_— Là où j'allais pêcher en Irlande, 
dit Patrick, les goujons sont tellement 
exigeants qu'il faut mettre un ver de 
terre gros comme le pouce à l'hameçon 
si vous voulez qu'ils mordent. 

—1 Chez nous, dit le Gascon, ils le sont 
encore bien davantage; vous ne les 
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« Mens sana in corpore sano. » 
L'avons-nous assez ratioeinée, dans 
nos études psychologiques, cette 
maxime plus ou moins paradoxale ? 

Les plus hautes sommités médica-
les en névropathie vous affirmeront 
que l'adage latin n'est que la formu-
le de la médiocrité intellectuelle. 

Dans les deux volumes « Les 
Grands névropathes » dont le deuxiè-
me vient de paraître, 'le Dr Cabanès 
yous prouvera que le Génie est sou-
vent une névrose. 

Sans doute, le Dr Cabanès n'a pas 
voulu adopter toutes les conclusions 
de Lombroso, qui soutient que le 
Génie n'est qu'une forme de folie, et 
plus spécialement de la folie épilepti-
que ! 

Lombroso reconnaissait d'ailleurs 
qu'il n'innovait pas en la matière : 
sur le compte d'Aristote, on met 
cet aphorisme qu'il n'y a pas de grand 
génie sans mélange de folie... 

Mais le D' Cabanès tenait à nous 
présenter, une œuvre beaucoup 
mieux à la page, inspirée surtout des 
grands travaux les plus récents en 
matière de physiologie et de patholo-
gie du système nerveux. 

Après avoir, dans sa préface, fait 
état de toutes ces références, après 
les avoir comparées et discutées, il en 
arrive à cette conclusion : 

« De ce que le génie paie parfois 
tribut à la névrose, gardons-nous d'en 
inférer que cette rançon soit obliga-
toire. La névropathie est un acci-
dent ; en tout état de cause, elle ne 
saurait être la condition obligatoire 
du génie ». 

La conscience en repos, après nous 
avoir ainsi rassurés, le Dr Cabanès va 
reprendre ses bistouris et ses scalpels 
pour nous disséquer, libre à fibre, le 
cerveau des grands hommes. 

Laissez-vous donc conduire par lui 
dans ce Panthéon des hommes illus-
tres de la poésie, des arts, de la politi-
que et vous verrez que la plupart de 
ceux que la Muse a marqués au front, 
que le Divin a inspirés, de tout ceux 
auxquels on élève des statuts, n'ont 
pu échapper à la névrose. 

Ceci dit, feuilletons les deux volu-
mes : 

Le dossier pathologique de Biaise 
Pascal nous découvre toutes ses misè-
res d'un tempérament nerveux qui le 
conduit à l'hallucination de la vue et 
à la confirmation de ce fait qu'au plus 
fort de ses souffrances physiques, il 
conserva toute sa puissance cérébrale. 

L'hypocondrie intellectuelle de 
Molière, explique en grande partie 
son œuvre. Cette hypocondrie misan-
thropique lui a permis de jouer tout 
le monde, en se jouant lui-même. Où 
certains ont voulu surtout voir de 
l'épilepsie, le Dr Cabanès retient la 
tuberculose due au surmenage et aux 
chocs moraux. 

La tritesse morbide de Chateau-
briand alluma le flambeau de son 
génie. En cultivant sa névrose, il a 
atteint l'immortalité, il a côtoyé les 
catastrophes où toute dignité sombre 
mais l'orgueil et le sentiment de 
l'honneur ont barré la route du pré-
cipice. 

Glissons sur la sombre mélancolie 
de Byron, un surhumain qui n'a pu 
s'adapter à une humaine condition. 

Baudelaire est le fruit hasardeux I Gmnds Névropathes du Docteur Ca-
d'une mère de 27 ans et d'un père banès, chez Albin Michel, Editeur, 2 
de 62 ans ! Il fut une victime de la j volumes, 40 fr. 

immim iiiiiiMiiiiiiiimii imiiuui iiiilii imiiniiimmiiiimu 
attraperez que si vous mettez en guise 
d'appât un congre gros comme le bras. 

— Pécaïre, soupire Marins, quand 
j'allais à la pêche en Afrique, si je vou-
lais prendre un poisson tant soit peu 
convenable, il fallait l'amorcer avec un 
boa constrictor. 

sclérose de ses artères cérébrales pré-
parée peut-être par des abus de toute 
espèce et même par l'avarie. 

Le cas Richard Wagner intéresse 
surtout la pathologie des musiciens. 
On voit en lui l'effet d'une névrose 
qui déploie dans son art toute la sé-
duction de la brutalité, de l'artifice 
et de candeur jusqu'à rendre même la 
musique malade. Et puisque la musi-
que wagnérienne produit sur l'audi-
teur un ébranlement nerveux, est-il 
exagéré de dire qu'elle a quelque cho-
se d'excessif et de morbide ? 

Ouvrons maintenant le tome II des 
« Grands névropathes » qui vient de 
paraître. Nous allons nous trouver 
dans la sélecte compagnie des meil-
leurs écrivains. 

De l'âme candide de La Fontaine, 
vous aurez tous les détails jusqu'aux 
plus ridicules mésaventures de sa 
vie conjugale. Rêveur distrait, il a 
dormi sa vie comme d'autres ont bâil-
lé la leur ! L'ennui paraît être le 
trait fondamental de son caractère. A 
67 ans, il tombe dans la sénilité et 
dans les rhumatismes ! En dépit de 
ses fautes et de l'incohérence de sa 
vie, sa cause est définitivement ga-
gnée. 

Du tempérament erotique de Rétif 
de la Bretonne, mieux vaut ne pas 
insister en nous bornant à signaler, 
chez ce déséquilibré mental constitu-
tionnel, son amour morbide pour le 
pied féminin qui a donné â cet écri-
vain une originalité particulière dont 
« aucune littérature n'offre un type 
aussi défini ». 

Quant à Bernardin de Saint-Pierre, 
vous vous ferez une opinion sur son 
incommensurable orgueil qu'expli-
quent des troubles nerveux hérédi-
taires. Avec cela un caractère des 
plus ombrageux, voyant partout mo-
querie et raillerie, ce qui ne fit qu'ag-
graver sa neurasthénie. De son hyper-
sensibilité, de sa disposition aif rêve 
naquit l'œuvre immortelle de Paul 
et Virginie. 

Voulez-vous bien comprendre La-
mennais ? Rendez-vous compte de 
l'étroite corrélation qui existe entre 
le pessimisme et la neurasthénie. 

Qui se douterait que le fondateur 
de la religion positive, Auguste Com-
te, encore jeune professeur, dut être 
interné daiis une maison de fous ? 
Conséquence d'un surmenage intensif 
ou de chagrins domestiques. Plus de 
20 ans plus tard, après avoir écrit sa" 
« Philosophie positive » et avoir 
personnifié sa religion de l'utopie de 
la Vierge mère, dans son mystique 
amour pour Mme Clothilde de Vaux, 
il devait retomber dans cet état mor-
bide. 

Du frémissant nervosisme de Mus-
jet, vous lirez tous les détails. Il a pro-
fondément incarné lui-même l'épuise-
ment moral de la « confession d'un 
Enfant du siècle ». La Muse ne fut 
que le fouet de l'inspiration particu-
lièrement fiévreuse et douloureuse. 
Dms les pressentiments de ses per-
sonnages, on trouve les effets de 
télépathiques hallucinations. La né-
vrose affina, exalta son génie poéti-
que. 

Ernest LAFON. 

Lire la suite en deuxième page 

Oh ! Monsieur ! 

Un Vichyssois, en visite chez des amis 
qu'il n'a pas vus depuis les vacances, 
trouve la maîtresse de maison, seule, 
étendue sur une chaise longue. 

— Vous êtes malade, chère madame ? 
lui demande-t-il affectueusement. 

— Oh ! ligurez-vous monsieur D... 
qu'à la campagne j'ai reçu un coup de 
corne. 

— Ce n'est pas étonnant, s'écrie vive-
ment D... votre mari est si brutal 1 

iimiiiimiiiiiiimmiiiiuiiiiiiiimii 

Un de plus, un de moins !... 

Un gavroche promène son petit frère 
qui marche à peine et, sans peur, il le 
fait circuler à travers les voitures, les 
autos, les gros camions dans les carre-
fours les plus dangereux pour les 'pié-
tons. Une bonne vieille dame s'indigne : 

— Tu n'es pas fou de balader ton 
moutard par ici... tu vas le faire écra-
ser... 

— M'en f..., réplique froidement le ga-
min. J'en ai d'autres à la maison ! 

Petit examen. 

Lé Richard. <— Aimeriez-vous ma tille 
autant si elle n'avait pas d'argent V 

Le Prétendant. — Mais certainement. 
Le Richard. — Ça suffît. Je ne veux 

pas d'idiot dans ma famille. 
LE LISEUR. 
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Chronique du Lot 
GRANDS NÉVROPATHES " 
DD DOCTEUR CABANÈS 

{Suite de l'article de première page) 
Comment oser toucher à la mé-

moire de Victor Hugo vouée à l'apo-
théose ? Cabanès n'a eu que le choix 
des témoignages recueillis pour l'aire 
la preuve que ce Dieu ne fut qu'un 
mégalomane et un spirite. Pour tout 
autant qu'un Génie puisse résister à 
l'analyse, les détails de sa vie maté-
rielle ont leur importance. Que d'anec-
dotes sur l'hypertrophie du moi de 
ce grand homme qui, après avoir fait 
une sommaire hécatombe des grandes 
vedettes littéraires de son époque, 
avoue que son orgueil « c'est sa 
force » ! 

Victor Hugo s'adonna aux tables 
tournantes, crut aux apparitions et se 
laissa influencer par le spiritisme. On 
en trouve de fréquentes allusions 
dans toute son oeuvre — sans comp-
ter que ce Titan a encore laissé la 
réputation d'un pantagruélique esto-
mac et d'un appétit génésique insa-
tiable. 

Au bout de mon papier, je vous 
laisse Sainte Beuve et les frères de 
Goncourt pour la bonne bouche. 

Et j'ai hâte de conclure en signa-
lant une fois de plus la valeur et l'uti-
lité pratique de l'énorme travail du 
Docteur Cabanès qui, tout comme Lit-
tré, contribua à combattre l'erreur, 
à détruire les préjugés, à imprégner 
ses lecteurs de l'esprit critique, scien-
tifique, en mettant toute son activité 
intellectuelle au service de la Vérité. 

Notre éminent compatriote, le Doc-
teur Cayla, de Neuilly, affirmait : 
« J'estime que le Dr Cabanès n'a 
pas été payé à sa valeur et qu'on lui 
doit une réparation. » 

Et le Ministre, M. Louis Barthou, 
de l'Académie française, a également 
témoigné du fait que la mort du Doc-
teur Cabanès a été une vraie perte 
pour l'histoire où il avait fixé, avec 
tant d'originalité, un sillon si fruc-
tueux. 

De telles références, jointes à tou-
tes celles si élogieuses des sommités 
médicales, nous suffisent pour comp-
ter le Docteur Cabanès, enfant de 
Gourdon, au nombre des plus illus-
tres personnalités qui ont honoré 
le Querey. 

Ernest LAFON. 

-OS8<>-
Compatriote 

Notre distingué compatriote, M. De-
loncle, Sénateur, est nommé vice-pré-
sident de la Commission chargée de 
répartir les encouragements aux So-
ciétés coopératives ouvrières de pro-
duction et de crédits. 

Armée 
L'adjudant Audibert, du 16" tirail-

leurs sénégalais, est promu adjudant-
chef ; Finidori, sergent-chef est nom-
mé adjudant. 

Contributions indirectes 
M. Fra5rssi, contrôleur principal des 

contributions indirectes à St-Céré, est 
admis à faire valoir ses droits à la 
retraite. 

Distinction honorifique 
Notre compatriote, M. Réveillac, de 

Lissac (Lot), inspecteur de la Sûreté 
générale à Casablanca, vient d'être 
nommé chevalier du Ouissam-AIaoui-
te. 

Un appel aux R. A. T. exclus de la carte 
de combattant 

On nous demande d'insérer : 
« Les réservistes territoriaux (clas- ' 

ses 87 à 95) qui ont fait la guerre, 
sont invités à adhérer à l'Association 
R. A. T. fondée pour défendre leurs 
droits concernant la Carte du Combat-
tant. Pour tous renseignements, écri-
re à M. Arnoult, Président, 9, rue 
Dautancourt, Paris (1,7°). (Timbre 
pour réponse). 

« Il sera créé des Sections locales 
dans toutes les Villes de Banlieue ou 
agglomérations qui n'en possèdent 
pas encore, et où se manifesteront dés 
Camarades dévoués pour l'organisa-
tion de celles-ci. Il leur sera fourni 
par le Siège tous renseignements uti-
les et toutes facilités pour les aider. 

« Il y a déjà près de 100.000 adhé-
rents R. A. T. réunis par les divers 
groupements en France. Unissez-vous 
pour être forts. » 

Foire du 1er juillet 1931 
La foire du 1er juillet a été presque 

nulle. De nombreux forains étaient 
bien venus à Cahors et s'étaient ins-
tallés à leur place habituelle, mais les 
propriétaires ont trop à faire chez 
eux. 

Les travaux des moissons, des sul-
fatages, de la fenaison et puis la 
grande chaleur que nous subissons, 
les avaient retenus à la campagne. 

Voici les cours : 
Il n'y avait aucun bœuf sur le foi-

rail. Moutons, de 4 à 4,50 ; agneaux, 
de 4,50 à 5 fr. le kilo. Brebis d'éle-
vage 350 fr. pièce. 

Il y a eu forte baisse sur les porce-
lets : le prix était de 50 à 60' francs 
pièce. 

Marché. — Poules, de 7 à 8 fr. ; 
poulets, de 9 à 12 fr. ; canards, de 
6 à 7 fr. ; lapins, 3 fr. 50 le 1/2 kilo. 

Œufs, de 6 à 6 fr. 50 la douzaine. 
Halle. — Pommesi de terre, 1 fr. 25 

)e 1/2 kilo. 

Syndicat d'Initiative 

Syndicat d'initiative. — Le Syndi-
cat d'initiative de la région de Ca-
brerets, Marcilhac, Cajarc et St-Cirq-
Lapopie, dont le siège est à Cajarc, 
organise, pour le mardi 14 juillet, 
une excursion aux sites, monuments' 
historiques et foyers de préhistoire 
dont est si abondamment dotée la 
zone soumise à son action. 

Voici le programme de cette pro-
menade touristique à laquelle sont 
conviés tous les adhérents du Syndi-
cat d'initiative et à laquelle assiste-
ront quelques membres des Syndicats 
d'initiative de Cahors et de Fîgeac. 

Départ de Cajarc à 6 h., place du 
Foirail ; Cadrieu 6 h. 10 ; Montbrun 
6 h. 15 ; Toirac 6 h. 30. Visite du 
château de Larroque et de l'église de 
St-Pierre-Toirac (romane fortifiée); ; 
Brengues (château des Anglais) 8 h. 
Espagnac-Ste-Eulalie 8 h. 15. Visite 
de l'Abbaye ; St-Sulpice 9 h. Visite du 
château, panorama de la Vallée. Mar-
cilhac 10 h. 15, visite de l'Abbaye et 
de la Salle capitulaire (monument 
historique). Sauliac 11 h. 15 (château, 
rocher et site) (arrêt de 5 min.). La-
pescolérie 11 h. 30, arrêt à la Cas-
cade. Cabrerets, midi. Déjeuner ami-
cal en plein air, hôtel Théron (20 fr.). 
14 h., visite des grottes, du château 
féodal et du château du Diable (forti-
fications anglaises). 16 h. 30, départ. 
Conduché 16 h. 40, village préhisto-
rique (cavernes dans les rochers). Fa-
laise de Ganil. Tunnel des Coudou-
lous, confluent du Célé et, du Lot) 
(arrêt de 5 min.). St-Cirq-Lapopie 
17 h. 15, visite de la Basilique roma-
ne, du village et du site. St-Martin-La-
bouval 18 h. Village de La Toulza-
nie blotti sous la roche. Vue du châ-
teau de Cénevières par delà le Lot. Lar-
nagol 18 h. 15, visite du Vieux châ-
teau (Mairie). Panorama de la Val-
lée, dominée par-delà le Lot, du si 
pittoresque village de Calvignac. Coup 
d'œil à l'église gothique du xV siècle. 
Retour à Cajarc à 19 h. Dîner libre 
individuel ou par groupes. 21 h., 
concert par l'Alliance Cajarcoise; 
22 h., concert vocal salle du cinéma 
Mirabel par les artistes amateurs pre-
nant part à la caravane. Minuit, dis-
location. 

Chaque excursionniste assurera 
son transport en auto et sera, s'il ne 
l'est déjà, inscrit d'office au Syndicat 
d'initiative (cotisation minima : 10 
francs). 

Adresser les adhésions avant le 
10 juillet à M.. Maurel, secrétaire gé-
néral du S. L, à Cajarc. 

—■ >s§< •— 

Fédération des Commerçants 
du Lot 

Dimanche 28 juin à Figeac avait 
lieu la réunion interdépartementale 
des groupements commerciaux et in-
dustriels Auvergne-Rouergue et Quer-
cy, sous la présidence de M. Clau-
zel, secrétaire des groupements 
commerciaux de la Seine et de Fran-
ce. 

A midi, un banquet amical a eu 
lieu à l'hôtel du Pont-d'Or, présidé 
par M. Cérède, président de la Fédé-
ration de l'arrondissement de Figeac. 

A 14 h. 30, tous les délégués se sont 
rendus au Théâtre municipal pour 
assister à la réunion générale. M. Cé-
rède présidait. 

Des discours ont été prononcés par 
MM. Fournier, président du Comité 
interdépartemental ; Dubernet, pré-
sident de la Section de Cahors ; Fau-
re, délégué de St-Céré ; Delpech, "délé-
gué de la Chambre de commerce du 
Lot ; ClauzeL 

M. Clauzel recommande aux pe-
tits commerçants de s'unir, mais il 
est hostile à « toute manifestation 
dans la rue », ainsi qu'on l'avait pro-
jetée. La vraie manifestation, dit-il, 
est le bulletin de vote. 

« C'est ce que nous avons fait dé-
jà dans la banlieue parisienne, et ce-
la a produit de l'effet. Je ne suis pas 
du tout de l'avis d'accepter le projet 
de M. Tardieu, projet qui donne tout 
aux Coopératives et qui tue le petit 
commerce. Il faut que le gouverne-
ment par des études diverses arrive à 
arrêter la crise actuelle. Il faut accor-
der au petit commerce, qui, lui vit 
avec de petits bénéfices, ce que le 
gouvernement donne à l'agricultu-
re. » 

MM. Fournier et Dubernet remer-
cient l'orateur, et M. Cérède présente 
un ordre du jour donnant pleins pou-
voirs à la Fédération pour l'obten-
tion des revendication». 

->8K-
Chien contre moto 

Un jeune homme, demeurant à 
Saint-Constant-de-Maurs (Cantal) sui-
vait, sur sa moto, la route de Decaze-
ville à St-Félix (Lot) lorsqu'à un tour-
nant de la route, un chien déboucha 
et alla se jeter contre la roue de de-
vant de la moto. 

Le choc fut rude, le chauffeur per-
dit l'équilibre et fut projeté sur la 
route. 

Il fut relevé par un propriétaire qui 
passait en voiture, à ce moment pré-
cis. Des soins furent donnés au bles-
sé qui a une jambe fracturée et de 
nombreuses contusions. 

Sur sa demande, il a été transpor-
té à son domicile. 

Pou r nos Agricult eurs 

Nous recevons d'un de nos amis, 
agriculteur, la note suivante : 

Permettez-moi de signaler à qui de 
droit, par l'intermédiaire de votre 
journal, que par suite de la rareté 
croissante de la main-d'œuvre agri-
cole des centaines d'hectares de prai-
ries ne pourront être fauchés cette 
année dans notre département. 

Des permissions agricolesi ne pour-
raient-elles pas être accordées aux 
militaires pour suppléer à ce manque 
de main-d'œuvre civile ? 

L'intendant militaire pourrait, mê-
me, entreprendre la récolte des foins 
qui, dans beaucoup de propriétés, 
serait donnée gratuitement à l'armée 
par les propriétaires de prairies. 

La situation nous paraît digne 
d'intérêt aussi bien pour les proprié-
taires que pour l'armée. Il est regret-
table de voir perdre des milliers de 
quintaux de foins qui, certainement, 
provoquera un jour ou l'autre une 
hausse de ce produit. 

Certes, notre ami a raison. Il y a 
quelques années encore, on suppléait 
à l'insuffisance de la main-d'œuvre 
civile, par la main-d'œuvre militaire. 

C'était le système des permissions 
agricoles qui fonctionnait dans notre 
région. 

Mais, il ne fonctionne plus ou si 
peu qu'il vaut mieux ne pas en par-
ler. 

Ce sytème avait du bon : pourquoi 
ne pas y recourir et écouter les obser-
vations très judicieuses de notre cor-
respondant et ami ? 

L. B. 
-<»<>-
Licence 

Notre compatriote, M. Bédué, vient 
d'être reçu au certificat de métaphysi-
que et de logique avec la mention 
bien, devant la Faculté de Toulouse. 

Mlle Lafon, fille du Directeur de 
l'Ecole annexe, vient d'obtenir le 
deuxième certificat de licence ès 
sciences. 

Nos félicitations. 

Lycée Gambetta 

Sont admissibles au baccalauréat 
les élèves dont les noms suivent : 

Philosophie : Borredon, Cubaynes, 
Delort, Maury, Vigne, Gary, Laurent, 
Alaux, Molinié, Verdié, Combarieu, 
ïerret, Bastide, Laporte, Layssac, 
Girard, Badourès, Dewamieux, Coro-
nat, Orliac, Legrand, Capoulade. 

Mathématiques : MM. Soulacroix, 
Tardieu, Jouclas, Rollès. 

Brevet d'enseignement supérieur 

Sont admissible au Brevet d'Ensei-
gnement Primaire Supérieur, les aspi-
rantes dont les noms suivent. 

Section ménagère : Mlles Barbat 
Raymonde, Bertrand Odette, Ferriè-
res Odette, Frézals Odette. 

Section commerciale : Mlle Penche-
nat Marie. 

Lycée Clément-Marot 

Sont admissibles au Baccalauréat 
les élèves du lycée Clément-Marot 
dont les noms suivent : 

Philosophie : Mlle Alazard, Bories, 
Cassagne, Cubaynes, Dablanc, Del-
rieu, Dreneâu, Guiral, Honorât, de La-
garrigue, Rulhes, Vidaillac. 

Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllî) 
M. Raymond CANCÈS, licencié ès 

lettres, assistant, de langue française 
au lycée, de Ayr (Ecosse), donnerait, 
pendant les vacances, des leçons 
d'anglais ou de français. 

S'adresser, 5, rue des Cadourques. 
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

Obsèques 

Mercredi ont été célébrées les ob-
| sèques de M. Augustin Cocheton, dé-

cédé en son domicile, 5, rue des Sou-
birous, le 30 juin. 

M. Cocheton était très connu et très 
estimé dans notre ville et notam-
ment dans le quartier St-Barthélemy. 

Une foule nombreuse a suivi le 
convoi funèbre et a témoigné de vi-
ves sympathies à Mme Cocheton à 
laquelle nous adressons, ainsi qu'à la 
famille nos sincères condoléances. 

Nécrologie 

Nous apprenons avec regret que 
M. Soupire, entrepreneur de travaux 
publics à Cahors, vient d'être cruel-
lement éprouvé par la mort de son 
père. 

Nous prions M. Soupire et sa fa-
mille de vouloir bien croire à notre 
vive sympathie et |d'agréer nos sincè-
res condoléances. 

Pris de malaise dans l'eau 

Un jeune homme se baignait dans 
le Lot, en face l'église de St-Georges. 
Tout à coup, il se sentit pris de ma-
laise. Il put regagner la berge, mais 
là, il s'évanouit. 

Des soins immédiats lui furent don-
nés et il reprit vite connaissance. 

Mais pendant quelques instants, 
une vive émotion régnait pour les bai-
gneurs et les personnes qui se trou^ 
yaient sur la berge et sur les quais. 

Une fois de plus ! ! | Syndicat d'Initiative de Cahors I 
Que le soir et même tard dans la 

soirée, des noctambules prennent du 
plaisir à parcourir les rues en chan-
tant, en faisant du bruit, nul n'y 
contredit. 

Mais que ces noctambules prennent 
du plaisir à commettre des dégâts 
dans les immeubles, à descendre, à 
casser les becs de gaz, les lampes 
électriques personne ne les approu-
ve. Et pourtant c'est la 3' ou 4° fois 
que de pareils faits se produisent. 
C'en est assez ! 

Dans la nuit de mercredi vers mi-
nuit des noctambules se sont amusés 
à éteindre, — oh ! de façon fort ha-
bile — les lampes électriques de l'Ave-
nue du Nord, de la gare, de la rue 
Joffre et des Boulevards. Mais quel-
ques lampes ont été cassées. 

Dans quel but ces noctambules ont-
ils commis cet acte vraiment stupide ? 
Pour s'amuser ? Drôle d'amusement. 

Dans tous les cas, cet amusement 
ne plait pas aux intéressés, c'est-à-di-
re à ceux qui sont privés de lumière. 

Ils l'ont dit, ils ont protesté, et M. 
le Commissaire de police a été avisé, 
d'autant plus que les dégâts commis 
doivent être réparés par la Compa-
gnie concessionnaire d'éclairage de la 
villes 

Ce n'est pas, comme nous l'avons 
dit, la première fois que dé pareils 
faits se sont produits. 

Est-ce que les auteurs de ces actes 
de vandalisme seront toujours igno-
rés et, partant, impunis ? 

L. B. 
-03KO-

Société de pisciculture du Lot 

Les membres de la Section de Pis-
ciculture du Lot sont invités à assis-
ter à la réunion générale qui aura 
lieu le lundi 6 juillet prochain à 
8 h. 30 dans une salle de la Mairie. 

Il sera tout spécialement parlé du 
concours de pêche. 

Nous prions nos sociétaires de ve-
nir nombreux à cette réunion. 

La Commission. 

Association des Orphelins de Guerre 
du Lot 

Nous rappelons aux Orphelins de 
guerre de Cahors que leur prochaine 
réunion est fixée au dimanche 5 juil-
let. 

Une permanence sera établie de 2 
à 6 heures au secrétariat général, 6, 
rue Joffre. 

Concert festival 

C'est le jeudi 9 juillet, au Kiosque 
des Allées Fénelon, qu'aura lieu le 
concert-festival donné par l'Orphéon 
de Cahorsi et l'Orchestre Symphoni-
que, au bénéfice du Monument aux 
Morts. 

Pour cette scirée, nous pouvons 
annoncer le concours assuré de : 

Mlle Aline Boulvé, chanteuse lé-
gère, et de M. Raoul Cun, baryton de 
l'Opéra-Comique. 

Des morceaux d'orchestre, des 
chœurs et des ensembles compléte-
ront le programme1 de cette fête, à 
laquelle le public cadurcien est invité 
à participer. 

Prochainement, programme dé-
taillé. 

Arrestation 
Nous avons relaté l'arrestation 

d'une jeune fille de 21 ans, Louise 
Lherm, bonne chez M. Guyonneau, 
négociant rue Wilsort. 

Celui-ci s'apercevait depuis quelque 
temps, qu'il était victime de vols de 
linge et de bijoux. Il soupçonna la 
bonne qui, interrogée, nia l'accusa-
tion portée contre elle. 

Elle eut même l'audace d'inviter 
son patron à se rendre dans sa cham-
bre, située dans une maison de la rue 
Daurade. M. Guyonneau s'y rendit 
avec des témoins et découvrit des ob-
jets qui lui avaient été volés. 

Quelques jours plus tard, M. Guyon-
neau constata que du linge pour en-
fant et un collier en or avaient dispa-
ru. Il porta plaint*. : i 

Interrogée par la police, la bonne 
avoua avoir volé ces objets, mais dit 
qu'elle les avait envoyés chez elle à 
Espédaillac, chez la nourrice de son 
enfant. 

L'agent Meyre, M. Guyonneau et 
la bonne se rendirent à Espédaillac, 
chez la nourrice qui reconnut avoir 
reçu les objets volés. Elle les rendit 
aussitôt. ; 

La bonne fut arrêtée, ramenée à 
Cahors où elle a été écrouée à la pri-
son, 

Noyée dans une mare 
Mme Marie Maravelle, âgée de 52 

ans, propriétaire au hameau de Lacro-
ze (commune de St-Géry), était occu-
pée à laver du linge dans une mare, 
près de son habitation, lorsqu'elle 
glissa et tomba dans l'eau où elle se 
noya. 

Ce n'est que le soir qu'elle fut trou-
vée et retirée de l'eau. 

Trouvailles 
Il a été trouvé une montre par Mlle 

Subrebost ; deux bidons de lait, par 
M. Bessac ; une somme d'argent, par 
M. Garouty ; un billet de banque, par 
M. Bourjade ; une montre de dame 
par Mme Vayssières ; une robe d'en-
fant par Mlle Molinié ; un sac en toi-
le contenant des effets, par M. Grè-
zes. 

ON DEMANDE 

DES APPRENTIS 
à l'imprimerie du 

Comme suite à nos avis précé-
dents, nous avons reçu un assez grand 
nombre de communications relatives 
à des logements meublés à louer pour 
les vacances dans diverses régions 
du département. Nous avons trans-
mis ces renseignements aux person-
nes également assez nombreuses qui 
nous avaient marqué leur désir de vil-
légiaturer en famille cet été en Quer-
cy-

A cela se borne la tâche bénévole 
du Syndicat. Mais non pas, celle dès 
loueurs et locataires éventuels à qui 
nous servons d'intermédiaires désin-
téressés. Nous leur demandandons si 
leurs pourparlers directs aboutissent 
de vouloir bien nous indiquer que tel 
ou tel logement a cessé d'être vacant 
afin que nous ne fournissions, par la 
suite, des renseignements devenus 
inaxacts. 

Dans un autre ordre d'idées, nous 
croyons utile de rappeler au public : 

1" Qu'un arrêt de 24 heures à 
Cahors est autorisé par la Cie d'Or-
léans à tous les voyageurs dont l'iti-
néraire passe par cette ville, sous la 
seule condition de faire viser leur 
billet à l'arrivée ! 

2° Que le bureau du Syndicat 
d'Initiative est pourvu de nombreux 
et récents renseignements concernant 
les centres du Tourisme et les sta-
tions thermales et balnéaires de Fran-
ce. Ces renseignements sont à la dis-
position de toutes les personnes qui 
désirent en user. Ils sont fournis gra-
tuitement. Le bureau du Syndicat, au 
rez-de-chaussée de l'Hôtel de Ville, est 
ouvert tous les jours non fériés de 9 
heures à 12 heures, et de 14 heures à 
17 heures. 

Le Président 
du Syndicat d'Initiative, 

Eug. GRANGIÉ. 

Nos voisins et amis, les dirigeants 
du Syndicat d'Initiative de la région 
Cabrerets-Marcilh ac, Caj arc-St-Girq-
Lapopie, organisent, pour le 14 juil-
let prochain, une très intéressante 
excursion qui permettra, en une jour-
née, de visiter complètement le 
magnifique territoire sur lequel 
s'étend l'action de ce Syndicat. Nous 
conseillons vivement aux Cadurciens, 
épris de belles promenades) dans les 
vallées du Lot et du Célé, de partici-
per à cette randonnée qui aura la 
jolie ville de Cajarc pour lieu de dé-
part et d'arrivée. 

Pour tous renseignements, ils de* 
vront s'adresser d'urgence à M. Mau-
rel, secrétaire général du S. L, à 
Cajarc, Lot. 

Le Président du S. I. de Cahors. 
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Les « Amis de l'Harmonie » 
et « La Chorale du P.-O. » 

. Le 6* concert aura lieu le jeudi 2 
juillet prochain sur les Allées Féne-
lon, à 21 heures. 

Ci-après le programme : 
1" Le Grondeur (allégro militaire) 

X... 
2° Ouverture de Concert, Govaert. 
3° La Carcynole (Chanson cadur-

cienne), H. Lacombe, Chorale du P.-O 
et Harmonie. 

4" Le dernier jour de Pompéi, Ritz, 
Chorale du P.-O. 

5" Chanson des nids (air varié pour 
deux clarinettes). Solistes : MM. Ca-
lés et Lahontat. 

6° Ballet de Faust, Gounod. 
7° Les Echos du Midi (poésie patoi-

se), Kelsen, Chorale du P.-O et Har-
monie. 

Ce même concert sera donné le 14 
juillet prochain sur les Allées Féne-
lon. 

AJJ ROBINSON 
Aujourd'hui 2 et demain 3 Juillet 

Grandes Soirées 
TOURNÉE TELLOT 
L'Excellent Diseur 

des Concerts Parisiens 
EVELYNE, DE L'OLYMPIA 

LAURENZO, BARYTON. 

Spectacle de Famille 
ENTRÉE LIBRE 

A PARIS 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MALHER 
5, rue Malher, 5 (ne de Rivoli) 

Métro : Samt-rHuI 
PARIS (•*•) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES A UN LIT 

de 18 à 24 francs par Jour 
FLOIRAC TéUphom 

(Ori«lMlr«dnLo») ARCHIVES «0-92 
i Propriétaire 

Hôtel recommandé par 
Journal du Lot 

le 

Arrondissement de Cahors 
Pradlnes 

Fête locale. — La fête annuelle de 
Pradines, qui aura lieu les 4, 5 et 
6 juillet courant, s'annonce comme 
devant être une des plus belles de la 
région. 

En voici le programme : 
Samedi 4 juillet. — Annonce de la 

fête par des salve9 d'artillerie ; à 
9 h., préparation de la fête, réception 
des invités. 

- Vivre le cœur et 
les nerfs en paix, 
dormir d'un som-
meil profond,'' 
telle est la devise 
du café Sanka 

sans caféinea 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiui 

Dimanche. 5 juillet. — A 7 h., ré-
ception de la musique ; à 8 h., déjeu-
ner traditionnel ; à 11 h., dépôt d'une 
gerbe au Monument aux Morts ; à 
11 h. 30, apéritif-concert ; à 12 h., 
grand dîner de famille, aubades aux 
autorités et aux habitants. A 14 h., 
sur la grande place, jeux divers ; à 
17 h., grand bal de jour ; à 18 h. 30, 
apéritif-concert. A 20 h., grand feu de 
joie ; à 2,1 h., grande nuit de Venise, 
concours de gondoles fleuries, illumi-
nées, grandes illuminations et grand 
bal de nuit, bataille de confetti ; à 
minuit, farandole. 

Lundi 6 juillet. — A 10 h., apéri-
tif-concert ; à 14 h., jeux divers sur 
la grande place ; à 17 h., grand bal ; 
à 21 h., grandes illuminations et 
grand bal de nuit, qui se terminera 
par lé traditionnel grand-père. 

Un service d'auto sera organisé pen-f 
dant ces trois journées Ide réjouis-
sances. 

Le bac fonctionnera également à 
tous les trains. 

Catus 
Concert de Gala. — Nous appre-

nons avec plaisir que la Société Cho-
rale de Puy-l'Evêque, désireuse d'éten-
dre ses relations parmi les communes 
voisines, a décidé de venir donner à 
Catus un de ses meilleurs concerts 
avec un programme des mieux choi-
sis. 

Ce spectacle, qui aura lieu diman-
che prochain 3 juillet, sera donné en 
matinée sous la halle, à 13 heures 
« heure légale », avec le concours 
d'un groupe de jeunes filles formant 
un total de 40 exécutants. 

Chœurs d'orphéon, chœurs mixtes, 
chansonnettes, morceaux d'Opéra, 
saynettes et pièces comiques, poésies 
et monologues militaires. Rien ne 
manquera au programme de cette soi-
rée pour en faire une des meilleures 
attractions que nous puissions avoir 
ici. Le piano sera tenu par Mme Del-
mal. Espérons donc que le public ré-
pondra nombreux à l'appel de cette 
Société et que le succès qu'elle y em-
portera lui sera un bon encourage-
ment pour l'avenir. C'est là notre 
meilleur souhait. 

Au cours de cette soirée, une quête 
sera faite au profit des œuvres de la 
ville de Catus. 

Labastide-du-Vert 
Compatriote. — Nous apprenons 

avec un vif plaisir que notre sympa-
thique compatriote, M. Cambon Fir-
min, vient d'être nommé facteur ru-
ral cycliste à Landelles (Calvados), 
par arrêté préfectoral du mois de 
juin 1931. 

Nos sincères félicitations. 
Le doryphore. — Un foyer dory-

phorique de peu d'importance avait 
été découvert, il y a une dizaine de 
jours, par M. Atgié de Labastide-du-
Vert. Les services agricoles prévenus 
avaient opéré la désinfection. 

Ces jours derniers un nouveau foyer 
a été signalé dans le même champ. Le 
ramassage des larves1 a été effectué 
par des élèves de l'école ; un seul in-
secte adulte a été trouvé et captué. Le 
foyer est de minime importance, mais 
il faut éviter qu'il prenne des pro-
portions plus inquiétantes, aussi, 
cultivateurs, visitez soigneusement et 
périodiquement vos champs de pom-
mes de terre et faites immédiatement 
la déclaration à la mairie de la dé-
couverte de tout nouveau foyer. 

A. B. 
Cazals 

Certificat d'Etudes. — Les examens 
dit Certificat d'Etudes primaires ont 
eu lieu mardi à Cazals, sous la prési-
dence de M. Ferré, Inspecteur primai-
re. 

Il avait été présenté 15 candidats 
par les diverses écoles du canton : 13 
ont été définitivement reçus : 

Classe enfantine. — On nous: an-
nonce le rétablissement de l'Ecole en-
fantine qui avait été supprimée de-
puis quelques années ; cette classe 
fonctionnera vraisemblablement à la 
prochaine rentrée d'octobre. 

Cabrerets 
Compatriote. — La Presse Pai'i-

sienne publie le résultat des concours 
de fin d'année de l'Ecole Supérieure 
de Musique et de Déclamation de 
Paris, qui ont eu lieu Salle Gaveau, 
du 27 au 30 juin inclus. 

Nous y relevons, avec un vif plai-
sir, le nom de notre charmante et 
gracieuse compatriote, Mlle Germaine 
Ganiayre, fille du Docteur Ganiayre, 
de Cabrerets, et petite-fille du regretté 
M. Garrigues, ancien proviseur du 
Lycée Gambetta. 

Mlle Germaine Ganiayre a obtenu 
le premier prix de chant à l'unani-
mité. 

Nos melleures félicitations. 
Syndicat d'initiative. — Voir à la 

Chronique du Lot. 

Calvignac-Cênevières 
Syndicat d'initiative,. — Voir à la 

Chronique du Lot. 
St-Martin-Labouval 

Syndicat d'initiative,. — Voir à la 
Chronique du Lot. 

Montcuq 
Foire du 30 juin. — Cette foire a 

été de très faible importance./ 
Absence totale d'animaux de l'es-

pèce ovine. 



Douze paires de bœufs seulement 
figuraient sur le foirail à ce des-
tiné. 

Les autres marchés étaient maigre-
ment approvisionnés. 

Rares transactions. 
Cours qui ont été partiqués : 
Marché aux bestiaux. — Bœufs 

d'attelage, pas d'affaires traitées ; 
veaux, de 7 à 8 fr. le kilo ; porcelets, 
de 100 à 150 fr. pièce, suivant la gros-
seur ; forte baisse sur le cours de la 
dernière foire. 

Marché à la volaille.— Poulets de 
grain, 8 fr. ; poulets, 5 fr. ; poules, 
5 fr. ; Idindons, de 4 fr. 50 à 5 fr. ; 
canards, 5 fr. ; lapins, de 3 à 3 fr. 25, 
le tout le demi-kilo ; pintades, de 35 
à 40 fr. ; pigeons, de 5 à 7 fr., le tout 
la paire ; œufs, 4 fr. 50 la douzaine ; 
tendance de hausse ; oisons, de 50 à 
60 fr- ; canards mulâtres, de 18 à 
22 fr- ; canards communs, de 8 à 
10 fr., le tout la paire. 

Marché au jardinage — Choux à 
planter, 10 fr. ; poireaux, 3 fr., le tout 
le cent ; céleri, 3 fr. 50 ; salades di-
verses, 1 fr. 50, le tout le paquet ; 
choux pommés, de 1 à 2 fr. ; salades 
diverses, de 0 fr. 50 à 1 fr. ; arti-
chauts, 0 fr. 50, le tout la pièce ; ra-
dis roses, 0 fr. 50 ; carottes, de 1 à 
1 fr. 50 ; navets, O, fr. 50 ; oignons, 
de 1 fr. à 1 fr. 50 ; poireaux, 0 fr. 50, 
le tout le paquet ; ails, 16 fr. les cent 
têtes ; pommes de terre nouvelles, 
2 fr. ; tomates, 4 fr. 50 ; flageolets, 
6 fr. ; manges-tout, 4 fr., le tout le 
kilo. 

Halle aux grains, pas d'apport. La 
prochaine foire aura lieu le mardi 
14 juillet. 

Puy-l'Evêque 
Nécrologie. — Mardi dernier ont eu 

lieu à Puy-l'Evêque les obsèques du 
regretté Guingal Maurice, fils de M. 
Guingal, conseiller municipal de la 
Section de Courbenac. 

Une foule énorme d'amis avait te-
nu a accompagner sa dépouille et au 
cimetière le camarade Talou lui a 
adressé le dernier adieu au "nom des 
Combattants et des Mutilés de la 
guerre qui lui avaient offert une su-
perbe couronne. 

Voici le texte de cet adieu qui fut 
écouté au milieu d'une profonde émo-
tion : 

« Mesdames, Messieurs, c'est avec 
un sentiment de profonoe émotion 
que je viens au nom des Anciens 
Combattants, Mutilés et en mon nom 
personnel, saluer la dépouille mor 
telle de notre camarade et ami, Guin-
gal Maurice, décédé en pleine jeunes 
se à l'âge de 41 ans. 

« Devant cette tombe si prématu-
rément ouverte et avant que sa dé-
pouille ne soit rendue à la terre de ce 
vieux cimetière, qu'il me soit permis 
de saluer en lui, une fois de plus, hé-
las ! une nouvelle victime de la guer 
re. 

« Mutilé par la mitraille des 
champs de bataille, Maurice avait 
payé de son sang sa dette à la Patrie. 
Mais il n'avait échappé à la mort que 
pour traîner ensuite une vie diminuée 
et mourir quand même des consé-
quences fatales d'une aussi rude cam 
pagne. 

« Libéré à peine de son service mi-
litaire en 1914, la guerre l'avait repris 
à 24 ans, plein d'illusions, d'exubé-
rance et de gaîté pour nous le rendre 
cinq ans plus tard, vieilli avant l'âge, 
avec une santé complètement ébran-
lée. 

« Doué d'une bonté qui n'avait pas 
de limites, il était toujours prêt à 
tendre la main à quiconque faisait 
appel à lui. Absolument incapable de 
faire du mal à personne, il ne comptait 
que des amis. Sans cette maudite 
guerre il aurait pu être aujourd'hui 
parmi nous un des hommes des plus 
estimés et des plus heureux ! Le voi 
là couché par les conséquences de 
cette affreuse tourmente, laissant der-
rière lui son vieux père inconsolable, 
sa malheureuse veuve et son tout jeu-
ne enfant. 

« Devant ce malheur irréparable 
il est de notre devoir de jurer de pour-
suivre inlassablement la lutte contre 
la guerre, afin d'éviter à nos enfants 
et aux générations futures les hor 
reurs d'un pareil cataclysme. 

« Adieu mon cher Maurice ! Ton 

souvenir restera dans nos cœurs d'an-
ciens combattants et d'amis. 

« Puissent les regrets et la part sin-
cère que nous prenons à l'immense 
douleur de ta chère famille adoucir un 
peu l'amertume de leur solitude et le 
vide de la séparation. Adieu ! » 

St-Cirq-Lapopîe 
Syndicat d'initiative. — Voir à la 

Chronique du Lot. 

Arrondissement de Figeac 
Bretenoux 

Accident. — Le jeune L... s'amu-
sait à se suspendre à une branche 
d'arbre. Mais celle-ci cassa et l'en-
fant tomba sur le sol. 

Dans la chute, il s'est contusionné 
assez sérieusement au bas-ventre. 

Cajarc 
Syndicat d'initiative.. — Voir à la 

Chronique du Lot. 
Marcilhac 

Syndicat d'initiative. — Voir à la 
Chronique du Lot. 

St-Pierre-Tolrac 
Syndicat d'initiative.. — Voir à la 

Chronique du Lot. 
Espédaillac 

Réunion du Conseil municipal. — 
Le Conseil municipal se réunira di-
manche prochain, 5 courant, à 9 h. 30, 
pour le règlement des budgets. La réu-
nion de la Commission administra-
tive du Bureau de bienfaisance aura 
lieu à 9 h. 

La Foire. — La foire, qui s'est te-
nue le 29 juin, a été importante. Beau-
coup de marchands s'y étaient ren-
dus. Le foirail des bêtes à laine était 
bien approvisionné et de nombreuses 
transactions ont été opérées. 

Voici les principaux cours prati-
qués : 

Brebis grasses : de 200 à 230 fr ; 
brebis maigres : de 180 à 200 fr ; bre-
bis antenaises : de 230 à 250 fr. ; 
agnelets : de 90 à 100 fr. 

Porcelets : de 80 à 90 fr., le tout la 
pièce. 

Saint-Car* 
La Kermesse du 12 juillet. — La 

kermesse organisée par notre société 
« L'Union musicale » le 12 juillet 
prochain promet d'être une brillante 
attraction. 

La Commission d'organisation s'est 
assuré le concours de Mme Mamy, 1er 

prix de chant du Conservatoire de 
Toulouse et de M. Mijoule artiste de 
l'orchestre symphonique de Decaze 
Ville. 

Un groupe de jeunes gens interpré 
teront sur la scène « Le Luthier de 
Crémone », de François Goppée 
Après le concert du soir qui durera 
de 8 heures et demie à 11 heures et 
demie, aura lieu une grande fête de 
nuit avec embrasement général à 
l'électricité de la cour de l'école, Un 
buffet très bien installé offrira des 
rafraîchissements aux promeneurs. 

A seize heures un bal accompagné 
d'un brillant orchestre sera donné. 
L'entrée à cette heure là sera gratuite. 

Le public paraît s'intéresser beau-
coup à la jolie fête qui se prépare. 11 
est certain que si le temps est beau les 
entrées seront nombreuses et que la 
fête aura un joli succès. 

Arrondissement de Gourdon 
Bourdon 

Grandes fêtes de St-Jean. — Mal-
gré les fêtes toutes récentes du 
Congrès des combattants et surtout 
malgré celles organisées par Cahors 
pour fêter dimanche le cinquantenai-
re de l'Ecole laïque, nous avons eu à 
Gourdon de bien belles fêtes. 

Le samedi soir le feu de joie d; 
St^Siméon et le bal de nuit eurent un 
plein succès. 

Dimanche matin, la Commission 
des fêtes reçut à la gare la section de 
gymnastique de la Cie de sapeurs-
pompiers de Brive qui défila dans les 
diverses artères de la ville. 

La Société musicale de Capdenac 
nous régala d'un concert choisi dans 
îa cour de l'Hôpital. 

Dans l'après-midi, nous eûmes un 
festival de musique et exercices de 
gymnastique à l'Arbre rond, puis sur 
les Allées de la République, un grand 
concert donné par l'A. M. C. 

La fête de dimanche se termina par 
un brillant feu d'artifice et un bal 
de nuit qui dura jusqu'au matin. 

Lundi grandes courses de bicyclet-
tes où 22 concourants prirent la li-
gne au départ. 

Voici les résultats de ces courses : 
1" Mascaillon, de Toulouse. 
2e Dubarry, de Bordeaux. 
3e Lafforgue, d'Arcachon. 
4e Janet, de Périgueux. 
Félicitations à la Commission, 

ayant à la tête le Dr Coulon, qui s'est 
dépensé sans compter. 

Trouvailles : 1° Un portefeuille 
contenant une somme importante, par 
M. Lavaysse Antonin, place Ste-Claire. 

2° Une liasse de billets de banque, 
par M. Glénadel, négociant, place du 
Quatre-Septembre. 

3° Un portefeuille contenant une 
grosse somme, par M. Moncoutié 
Léon, Cafetier à St-Germain, Lot.) 

4° Un portefeuille contenant divers 
papiers et une petite somme, par 
M. Bonnafous, rue Frica&se. 

Accident. — Dimanche soir vers 22 
heures, pendant que la Commission 
des fêtes faisaient tirer le feu d'arti-
fice sur la place du 4 septembre, une 
grosse bombe, éclatant au ras du sol, 
provoqua une déflagration telle qu'une 
quinzaine de vitres du café Divan vo-
lèrent en éclats. 

La majeure partie des spectateurs 
cependant très nombreux, reçurent 
un commotion de courte durée, heu-
reusement, et quelques-uns reçurent 
des morceaux de verre sur le corps. 

Parmi eux M. Dauliac Henri, entre-
preneur en maçonnerie, avenue du ter-
rain des Sports, reçut des morceaux 
de verre qui s'incrustèrent dans la lè-
vre inférieure et dans le nez. 

Le Docteur Coulon, appelé à la hâ-
te, enleva ces visiteurs incommodes. 

L'accident n'aura pas de suite fâ-
cheuses. 

Depuis longtemps, nous nous étions 
fait l'écho de justes et sérieuses ré-
clamations au sujet du danger qu'il 
y a chaque année à tirer les feux d'ar 
lifice sur la place du 4 Septembre (in-
cendies, accidents, etc.) et cependant 
on continue les errements jusqu'au 
jour où nous aurons à déplorer quel-
que catastrophe. 

La foire du 30 juin 1931 a été im 
portante : 

Bœufs de boucherie, 250 à 300 fr. ; 
bœufs de travail, 300 à 330' fr., le tout 
les 50 kilos ; moutons de boucherie, 
5 fr. 50 ; agneaux de boucherie, 
6 fr. 50, le tout le kilo ; porcs de char 
cuterie, 2)30 à 280 fr. les 50 kilos ; 
porcelets, 30 à 60 fr., la pièce ; oisons, 
12 à 2|2 fr. ; cannetons, 6 à 8 fr. ; 
poussins, 6 fr., le tout la paire ; pou-
lets de grain, 8 fr. ; poules, 5 fr. ; la-
pins domestiques, 3 fr., le tout le 
demi-kilo ; œufs, 3 fr. 50 la douzait 
ne ; blé, 43 fr. ; seigle, 30 fr., le tout 
le carton de 30 litres; avoine, 30 fr., le 
sac de 80 litres, plants de choux, 
4 fr. ; plants de poireaux, 3 fr., le 
tout le paquet de 100. 

St-Clair 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec un vif regret la mort du jeune 
fils de M. Lamouroux, l'excellent in 
dustriel de notre commune. 

Le regretté jeune homme n'était 
âgé que de 20 ans. Il était très estimé 
dans notre commune et dans la ré 
gion. 

Nous prions M. et Mme Lamouroux 
de vouloir bien agréer nos vives sym-
pathies. 

Salvlac 
Nos concitoyennes. — Nous appre-

nons avec plaisir que Mlle Elisabeth 
Vaissié, nièce de M. Jean Vaissié, le 
propriétaire bien connu de notre vil 
le, vient d'être admissible aux épreu-
ves orales du baccalauréat ès lettres 
devant la Faculté de Clermont. 

Nos bien sincères félicitations. 
Nos concitoyens. — M. le lieutenant 

Lapouge du 6" chasseurs alpins à Gre 
noble, originaire de Salviac, est devenu 
notre compatriote par son mariage 
avec Mlle Fajolles, du Château de Mer 

leins, près Salviac, vient d'être nom-
mé capitaine à Antibes. 

Nojs bien sincères félicitations. 
Nous avons appris avec plaisir l'ar-

rivée en notre ville de M. le Capitai-
ne Salanié qui nous vient du Maroc. 

Nos meilleurs souhaits de bienve-
nue. 

Renseignements 
AVIS AUX AGRICULTEURS 

PRODUCTEURS DE LAVANDE 
Les membres du bureau du Syn-

dicat Agricole des Producteius de 
lavande ont l'honneur d'informer les 
agriculteurs, producteurs de lavande, 
qu'il sera procédé, comme l'an der-
nier, à la distillation en commun, de 
la fleur à la « Maison de l'Agricultu-
re », à Cahors, à partir du lundi 
6 juillet prochain. Ils sont donc priés 
de se faire inscrire d'urgence auprès 
de M. Demeaux, président du Syndi-
cat, 8, avenue de la Gare, à Cahors ou 
de M. Denègre Pierre, secrétaire, rue 
de la Brasserie (quartier de la Gare, 
à Cahors) et indiquer la "quantité 
approximative en kg. de fleurs que 
chacun aura à distiller. 

II est rappelé que la récolte doit se 
faire par un beau soleil, car ses 
rayons développent les éthers conte-
nus dans les tiges et facilitent leur 
ascension vers les corolles. Il faut 
éviter par-dessus tout de faire la 
cueillette par un jour de brouillard, 
celui-ci laissant les épis sans parfum. 
La pluie elle-même entraîne les prin-
cipes odorants, l'on devra laisser écou-
ler un ou deux jours pour conti-
nuer afin de laisser au soleil le 
temps de réparer le dommage. 

L'expérience a démontré que pour 
la cueillette, il faut attendre que le 
sommet de l'épi soit en fleurs. A ce 
moment la base des épis commence 
à former les graines, les pétales pren-
nent une couleur grise et ne sont 
presque plus visités par les abeilles. 
C'est le moment le plus propice pour 
obtenir le maximum de rendement. 

La fleur sera coupée avec 0,10 ou 
0,15 centimètres de tige cl livrée- fraî-
che à l'atelier de distillation. Dans le 
cas contraire, l'étendre sur un plan-
cher à l'ombre, la secouer de temps en 
temps pour éviter toute fermentation 
et la livrer au plus tôt à l'atelier. 

L'opération de distillation étant ra-
pide, le producteur pourra y assister 
lui-même. Apporter les récipients en 
verre pour loger l'eau distillée, demi-
litre environ par kg. de fleurs et des 
bouteilles pour loger l'essence. 

Les adhérents au Syndicat sont 
également priés d'adress;r à M. Bai-
iesi, trésorier, avenue des Ormeaux, à 
Cahors, les cotisations pour 1931. 

Le Bureau. 
A 

Le bureau du Syndicat Agricole 
des Producteurs de Lavande du Lot a 
l'honneur d'informer le public que la 
distillation de la fleur de lavande 
s'opérera à partir du lundi 6 juillet 
prochain à la « Maison de l'Agricul-
ture », ancien évêché à Cahors. 

C'est à partir de cette tïate et du-
rant toute la période de la distilla-
tion qu'il sera livré aux personnes 
qui en désireront, l'eau distillée ga-
rantie pure de lavande. 

Il convient de rappeler que l'usage 
de cette eau se répand de plus en plus 
dans toutes les familles où elle rend 
des services hygiéniques appréciables. 
Elle est précieuse pour la toilette des 
nouveau-nés, des femmes en cou-
ches et même des grandes personnes. 

Très efficacement employée en lo-
tion ou compresses renouvelées con-
tre les brûlures, les boutons, les dé-
mangeaisons et inflammation de la 
peau. Calme instantanément la dou-
leur et assure la cicatrisation rapide 
des plaies de toute nature. 

Recommandée dans les lavages in-
times, les bains, l'assainissement des 
appartements occupés par des vieil-
lards ou des malades, etc., etc. 

Son emploi dans les cas ci-dessus 
a donné lieu à de vifs éloges de la 
part des personnes qui en ont fait 
usage. 

Exiger le cachet de garantie du Syn-
dicat. 

f ILEXORE 
PEINTURE PETRIFIANTE 

(G 
ET.L.VAN MÀLDEREN ^ 
Ô;RUE FROCHOT,PARl*9e-

Le SILEXORE 
"tient" sur tous 
les ciments, 
sans apprêt 
préalable. 64 
nuances déco-
ratives. 75 an-
nées d'expé-
rience et de 

succès. 
Notice illustrée 

franco sur 
demande. 

Représentant : DUMOULIN, Château de LIORAC, près BERGERAC (Dordogne). 
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( lie? Sport? \ 
Tournoi de basket-ball 

A l'occasion du cinquantenaire de 
l'école laïque, la Fédération Lotoise 
de Basket-ball a organisé un tournoi 
auquel 12 équipes ont participé : les 
équipes de Terrou, champion du Lot, 
A. S. P. O., St-Gcrmain I et II, la Vio-
lette de l'E. P. S., deux équipes de 
l'Ecole Normale, deux du Lycée Gam-
betta et deux de l'A. S. S. 

Après le tirage au sort, les élimina-
toires commencent à 7 h. 30. Résul-
tats : Juniors : A. S. S. Il bat Lycée 
II par 4 à 1 ; E. N. lre A bat Terrou II 
par 7 à 1 ; la Violette bat St-Germain 
II par 10 à 1 ; la Violette est finaliste, 
étant l'équipe ayant marqué le plus 
de points. 

Séniors : A. S. S. I bat St-Germain I 
par 15 à 1 ; A. S. P. O. bat E, N, 2' A., 
par 13 à 1 ; Lycée 1 bat Terrou 1 par 
3 à 2; A. S. S. I se trouve qualifiée pour 
la finale. 

Les demi-finales commencent à 
14 h. 45. Résultats : 
Juniors : A. S. S. II bat E. N., I par 
forfait!. 

Séniors : A. S. P. O. bat Lycée I 
par 10 à 2. 

Finales : Juniors : Sont aux prises, 
A. S. S. II et la Violette de l'E. P, S. 
Sont remarqués, Pagès, Michel, Li-
non, Couderc Raymond, Fénelon, 
Maury, parmi les plus adroits. Les 
arrières font un bon jeu. La partie 
est vite, claire, judicieusement arbi-
trée par M. Talou. 

Résultats : Violette bat A. S. S. II par 
6 à 4. 

Séniors : La partie se joue entre 
A. S. P. O. et A, S. S. IL On remarque 
Mauffray, Capsal, Séché, d'Arnaudy, 
Couderc H., Guilhem, Pons. La partie 
est vite claire, toute de science et les 
jolies phases de jeu fusent à chaque 
instant. Elles suscitent l'admiration 
du nombreux public qui, intéressé, 
s'est arrêté autour du jeu. Aucun 
geste déplacé, les joueurs, malgré 
cela, se marquent étroitement. Pas de 
murmures, M. Talou est maître de la 
partie et ses coups de sifflet sont don-
nés toujours à bon escient. 

Résultat : A. S. P. O, bat A, S. S, I 
par 18 à 9. * | 

Une assemblée générale de la Fédé-
ration a lieu après le tournoi. Le 
discours du secrétaire, M. Laporte, est 
apprécié et très applaudi. Au nom de 
l'A. S. S., chargée par la Fédération 
de l'organisation du tournoi, M. Vi-
gouroux les remercie d'être venus 
apporter leur concours au succès de 
la fête et leur dit le bon accueil 
qu'il rencontra auprès d'amis et 
commerçants dont la générosité a été 
sollicitée. La distribution des récom-
penses eut lieu ensuite. De jolis et 
nombreux lots offerts par des com-
merçants dé la ville furent distribués 
aux jeunes équipiers, auxquels nous 
adressons, ainsi qu'à leur professeur, 
M. Vigouroux, nos vives félicitations. 

Paris, t.* n. oo. 
Exécution du vampire de Dusseldorf 
De Cologne. — Peter Kuerten, la 

vampire de Dusseldorf a été exécuté, 
ce matin, à 6 heures, dans la cour de 
ni prison de Cologne. 

L'exécution n'a pas été publique. 
Le vampire a été guillotiné. 
Avant d'être exécuté, Peter Kuer-

ten a écrit de nombreuses lettres et a 
demandé pardon aux familles de ses 
victimes. 

Le tour du monde en avion 
De New-York. — Les aviateurs 

Post et Gatty sont arrivés à Roosevelt-
Field après avoir fait le tour du mon-
de en 8 jours trois quarts. 

Ils ont été acclamés par 10.000 per-
sonnes. 

Au pays des Soviets 
De Moscou. — Les quakers habi-

tant la Russie où ils vinrent combat-
tre la famine, ont reçu l'ordre de quit-
ter le pays, à la suite d'un attentat 
qui eut lieu à l'Office de placement 
italien, au cours duquel cinq per-
sonnes furent blessées grièvement. 
Les négociations franco-américaines 

De Londres. — On continue à sui-
vre avec optimisme les négociations 
franco-américaines et le nouvel aide-. 
mémoire américain favorisant une 
solution transactionnelle. 
pin, ,,,...
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PENDANT L'ÉTÉ 
Pendant l'été il est recommandé à 

tous de prendre un fortifiant pour remet-
tre en état l'organisme affaibli et pour 
redonner à l'estomac son activité primi-
tive. Nous vous conseillons d'acheter 
chez votre pharmacien un flacon de 
Quintonine et d'en verser le contenu 
clans un litre de vin de table. Le vin for-
tifiant ainsi obtenu, pris avant chaque 
repas, vous rendra rapidement vos forces 
et la santé, et votre appétit se relèvera 
rapidement. Le flacon de Quintonine : 
4 fr. 95. Toutes pharmacies et Pharmacie 
Orliac à Cahors. 
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PERNODFÏtS 
PARfS-PONTÀRLfÈR 

AMERICAN 
PRESSING 

Teintures — Nettoyages 
Coup de fer Américain 

Remise à neuf de chapeaux 
très rapide 

MARBAU 
3, Quai Champollion 

CAHORS 

ON DEMANDE 

OUVRIERS CHARRONS 
OU MENUISIERS 

chez VICAN Jean 
Carrosserie Automobile 

Faubourg St-Georges, CAHORS (.Lot) 
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PIB PEUR DE L'AMOUR 
OU SI MARIAGE SECRET 

par Louis d'ARVERS 

x 
REVE BRISE 

— Je pensais seulement accomplir 
lUon devoir d'honnête homme, en 
épousant Liane, plaida-t-il. Elle n'a-
vait personne autre que moi pour la 
défendre d'un mariage odieux et j'a-
gis fait naître et sollicité ardemment 
''amour qu'elle me donnait si exclu-
sivement. 
— Votre acte était chevaleresque 

en soi, consentit Valentine, mais vous 
n étiez pas seul en cause et par suite, 
Pas tout à fait maître de vos actions... 

Et, sur un geste de protestation de 
Ronald, elle ajouta très gentiment : 

— En somme, vous avez été noble 
et désintéressé, je souhaite de tout 
mon cœur que Dieu vous en tien-
ne compte et vous rende heureux. 
~ Liane est très jeune et facile à 

diriger. J'espère pouvoir la former à 
n°s manières de penser et de vivre. 

Etes-vous tout à fait convaincu 
que le bonheur de votre vie était à ce 
Pri* ? demanda rêveusement Valenti-

ne extériorisant malgré elle sa pen-
sée. 

— J'aime profondément Liane, dit-
il. 

Valentine n'insista pas. 
Elle se leva et, la voie raffermie 

par un effort de sa volonté, elle insista 
sur la nécessité où il était d'aller, au 
plus tôt, avouer son mariage à ses 
parents. 

— A l'instant même ! promit-il, 
mais... permettez-moi d'user de votre 
influence sur ma mère pour qu'elle 
aime Liane en son cœur et nous par-
donne quoi qu'il arrive ?... 

— Je vous le promets, dit-elle, avec 
un pâle sourire, vous m'avez si bien 
parlé d'elle que je la reconnaîtrais si 
je la rencontrais. J'essaierai d'être 
bon avocat de sa cause, qui est la vô-
tre.^. 

— Vous êtes une amie incompara-
ble et une âme exquise, dit-il, prenant 
les petits doigts glacés pour les por-
ter respectueusement à ses lèvres. 

— Ne vous illusionnez pas sur mon 
influence dit-elle. Vous avez fait votre 
vie, vous devez la regarder en face 
telle qu'elle est ; les obstacles com-
mencent... Votre plus grande faute aux 
yeux de votre père sera le secret de 
ces derniers jours... Comment avez-
vous pu manquer de courage après 
avoir agi comme un héros... 

— C'est vrai, j'ai été lâche en face 
de mon père, avoua-t-il, courbant un 
peu sa belle tête orgueilleuse ; j'ai eu 
peur du mal que j'allais lui faire... 

Et, regardant le beau visage pâli, 

mais si noble et si fier il ajouta, sin-
cère : 

— Ce sont des femmes comme vous, 
et parlant comme vous venez de me 
parler qui font les héros, Miss d'Es-
sex ; ma douce Liane, elle, ne sait 
que pleurer et nouer ses bras autour 
de mon cou attendant tout de moi... 

De nouveau il s'inclina sur la main 
de la jeune fille. 

— Merci, dit-il, profondément ému. 
Puis-je espérer que vous ne m'aban-
donnerez pas et que, quoi qu'il arri-
ve, vous resterez mon amie ? 

— Je serai votre amie aussi long-
temps que je vivrai Ronald, dit-elle 
gravement. Vous avez eu confiance en 
moi, j'en suis fière et je ne l'oublierai 
pas. Je resterai votre amie... et celle 
de Liane, ajouta-t-elle courageuse-
ment, mais ne pouvant empêcher sa 
voix de sombrer un peu. 

Ronald ne comprit pas l'effort 
qu'elle s'imposait et sourit : 

— Liane serait absolument effarée 
en votre présence, dit-il, elle est si ti-
mide et si sauvage. 

Je ne saurai jamais vous remer-
cier pour votre bonté, répéta-t-il, tan-
dis qu'ils remontaient tous deux vers 
le château, piétinant les joyeuses pe-
tites fleurs des pelouses. 

Valentine sourit, ne trouvant rien 
d'autre à dire. Elle pensait à sa mère 
qui s'attendait à une tout autre con-
fidence que celle qu'elle aurait à lui 
faire. 

Là duchesse, le visage irradié de 
joie et d'espoir, les regardait venir du 

haut de la grande terrasse ; elle in-
terpella son fils. 

— Votre père vous attend, Ronald, 
dit-elle, il voudrait vous parler avant 
d'aller à Hotman. 

— C'est le moment, murmura Va-
lentine, de façon à n'être entendu que 
de lui et, saluant gracieusement la du-
chesse, elle se rendit directement à la 
chambre de sa mère. 

— Maman dit-elle, sans autre 
préambule, il faut oublier ce que je 
vous ai dit hier soir, je faisais une 
grande erreur... Elcn-Court ne sera 
jamais mon foyer une sotte vanité 
m'avait fait prendre mes désirs pour 
une réalité. 

*— Vous vous êtes querellée avec 
Ronald ? demanda l'excellente fem-
me en souriant, mais un regard au 
visage de sa fille lui fit comprendre 
qu'il s'agissait de choses graves. 

— Non, affirma là jeune fille sim-
plement, novj sommes encore, Ro-
nald et moi, les meilleurs amis du 
monde, mais il aime une autre fem-
me... 

— Alors il s'est indignement con-
duit envers vous ! dit lady d'Essex 
violemment irritée. 

— Chut ! ma chère maman, n'a-
joutez pas un mot. Tout ce que vous 
diriez serait humiliant pour moi. J'ai 
refusé vous le savez, des partis plus 
brillants que Ronald. Personne autre 
que nous deux ne doit jamais soup-
çonner que j'ai été assez sotte pour 
me méprendre sur ses intentions. 

■— iNaturellement, approuva lady 

d'Essex, déjà calmée mais, entre 
nous je peux bien m'étonner de son 
attitude ! Il semblait ne pouvoir vivre 
une seconde loin de vous ! 

—Il voulait seulement me gagner 
à la cause de son amour, maman, et 
obtenir mon appui auprès de ses pa-
rents. 

— Egoïste comme tous les hom-
mes, naturellement ! Il n'a même pas 
vu qu'il nous compromettait aux yeux 
de nos amis ! 

— J'espère que nos amis me con-
naissent mieux, dit la jeune fille, mais 
je vous en prie, n'en parlons plus. Je 
veux oublier, bien vite, mon erreur et 
j'aime autant que rien ne vienne ja-
mais me la rappeler. 

Lady d'Essex comprit la souffran-
ce de son enfant et fit mine de re-
prendre son livre Mais, quelques mi-
nutes après, elle dit : 

— Je pense que nous partirons de-
main chérie, votre père m'a écrit ce 
matin qu'il lui est impossible de ve-
nir nous rejoindre et qu'il a hâte de 
nous voir revenir... 

A vrai dire, ajouta-t-elle, j'ai hor-
reur des scènes de famille et d'après 
ce que j'ai cru; comprendre, Ronald 
va se trouver en désaccord avec son 
père ; j'aime autant ne pas être là... 

— Ronald est trop fier, et son père 
également, pour que vous ayez rien à 
redouter de cette sorte, mais, je crois, 
en effet, que votre prétexte est bon et 
que nous ferons bien d'annoncer 
notre départ. 

Après quoi, à bout de forces, elle 

s'étendit sur une chaise longue de-
vant la fenêtre et ferma les yeux. 

Sa mère jeta un regard sur elle et 
sortit discrètement sous prétexte de 
lettres à écrire. 

U était temps. A peine la portière 
fût-elle retombée derrière elle, Valen-
tine mit sa tête dans ses mains et 
sanglota éperdument : elle était au 
bout de sa courageuse force de 
volonté. 

XI 

TRAGIQUE SÉPARATION 

La duchesse avait son boudoir per-
sonnel dans une immense véranda 
ileurie en dedans, fleurie au dehors, 
et qu'elle avait ornée avec le goût 
d'une femme intelligente et artiste. 

Ce matin-là elle disposait quelques 
fleurs que son mari se préparait à 
peindre ; il était doué pour la peinture 
comme tousses Eton. Ils relevèrent la 
tête en voyant entrer leur fils et le 
gratifièrent d'un sourire de bienve-
nue. 

Ronald était très pâle, mais ni l'un 
ni l'autre n'attribuèrent à cette pâleur 
la raison qui la motivait. 

— Je vous ait fait chercher vaine-
ment ce matin, Ronald, commença le 
duc. 

— J'étais dans le parc avec miss 
d'Essex, coupa Ronald. 

Le duc échangea un regard avec sa 
femme : 



Bibliographie 
LA LISEUSE 

Collection de romans à mettre 
entre toutes les mains 

LE VIEUX SAULE 
Par Yvonne QSTROGA 

Ce roman d'une forme si aimable et 
si captivante semble une beureuse trans-
position du célèbre proverbe de Mus-
set : On ne badine pas avec l'amour. 
Jacqueline Granier, jeune orpheline éle-
vée sévèrement par d'exellents parents, 
mène une vie assez enclose dans un dé-
licieux petit coin de la Touraine. Mais 
elle peuple la solitude de ses rêves. S;i 
principale distraction est de visiter le 
vieil étang au bout duquel se trouve un 
saule d'aspect romantique, pareil aux ar-
bres sacrés près desquels Jeanne d'Arc 
entendit ses voix. Ainsi suggestionnée, 
la jeune fille rencontre un lointain cou-
sin, peintre parisien, qui lui paraît; à 
la faveur de l'intimité permise, devoir 
être le héros attendu du secret roman 
qu'elle espérait. Du coup, elle rompt les 
fiançailles honorables -qui déjà enga-
geaient son avenir. N'a-t-ellé pas été du-
pe d'une illusion sentimentale ? Le Prin-
ce Charmant entrevu n'est-il qu'un « oi-
seau de passage » ? Cruelle énigme qui 
se résout dans les larmes. 

Un volume in-16, sous chemise illus-
trée. Prix : 3 fr. — En vente à la librai-
rie Pion, 8, rue Garancière, Paris-G", et 
dans toutes les bonnes librairies. 

h TicTac de la Vieille Pendule 
(Contes quercynolt) 

" par Eugène ORANGEE 

Va volume in-32 de cent page* Ml 
paîtrait de l'auteur : 

Prix : etnq francs 

En vente : A CAHORS 

LIBRAIRIE MEYZENC 
P. FRANGÉS, Successeur 

LIBRAIRIE GIRMA-RICARo 

Vi6nt cie paraître 

« Au Pays des Bombances » 
par Ernest LAFON 

avec préface de Gustave ©U8CHES 
Roman qui a reçu le plus chaleureux 

accueil en Quercy et dont les critiques 
de la grande presse font le plus vif élo-
ge. 

M. Serge Ban aux en a dit : « Ce qu'il 
4. faut retenir et ce dont on ne saurait 
« assez féliciter l'auteur, c'est d'avoir 
« voulu avant tout être Quercynois, de 
* l'avoir été dans le fond et dans la for-
« me, car nous avons retrouvé, là, for-
« ce expressions qui ont la bonne saveur 
c du terroir et donnent à l'œuvre sa 
« vraie signification... » 

En vente chez l'éditeur ou expédié 
contre remboursement : s'adresser à la 
Librairie Meyzenc, P. FRANCÈS, succes-
seur, 36, boulevard Gambetta, CAHORS. 
— Un gros volume de 350 pages, très 
belle édition, 12 francs. 

Raymond REY 
Professeur de l'Université 

Docteur ès lettres 

tu Cathédrale de Cahors 
®t i«s or-Sgiijcs de l'architecture 

à coupoles d'aquitaine 
A 

Les Vieilles Eglises Fortifiées 
du tâidl de la Frarjcc 

Heari LAURENS, Rditcw, PAS» 

En vente : A CAHORS 

LIBRAIRIE MEYZENC 
P. FRANCÈS, Successeur 

LIBRAIRIE GIRMA-RICARD 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant ; L. PARAZ1NES, 

Maîtresses de Maison! 
LISEZ la 

Mode Prat Icrae 
qui concilie 

KIÀMÏ A^CE-F A\TT.<% ISB R 
JOLIS RAFFINEMENTS 

avec l'économie qu'impose la vie chère. 
On an,52 numéros, dont 24 en couleurs: 5© fr. 

Le Numéro : 1 fr. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
Grands Réseaux 

de Chemins de Fer Français 

Exposition Coloniale Internationale 
de Paris 

(Mai à novembre 1931) 

Billets spéciaux d'aller et retour 
à prix réduits 

A l'occasion de l'Exposition Colo-
niale Internationale de Paris en 1931, 
il est délivré aux porteurs de bons à 
lots de cette Exposition pendant la 
période comprise entre l'avant-veille 
de l'ouverture de cette manifestation 
et la veille de sa fermeture et dans la 
limite de deux voyages par bon, des 
billets d'aller et retour à prix réduit, au 
départ d'une gare quelconque des 
Grands Réseaux français à destina-
tion de Paris, sous réserve d'un par-
cours simple de 200 kilomètres. 

Réduction sur le prix doublé des 

billets ordinaires simples à plein ta-
rif : 30 0/0 de 200 à 500 kilomètres ; 
33 0/0 au-dessus de 500 kilomètres. 

Validité : 10 jours de 200 à 500 ki-
lomètres ; 15 jours au-dessus de 500 
kilomètres, sans faculté de prolonga-
tion. 

Ces billets ne permettent l'enregis-
trement comme bagages que des ob-
jets à l'usage personnel des voya-
geurs. 

Eté 1931 
Facilités offertes aux touristes 

effectuant des circuits automobiles 
En vue de développer le tourisme 

dans les régions desservies par des 
services réguliers d'auto-cars, la 
Compagnie d'Orléans a décidé d'ac-
corder aux porteurs de billets aller et 
retour du Tarif spécial intérieur V. 
n" 2 et commun V. n° 102, ou de bil-
lets aller et retour pour familles nom-
breuses et réformés de guerre (an-
nexe commune aux tarifs généraux de 
G. V. et aux tarifs spéciaux V. n" 1, 
V. n" 101 (titre 1) et V. n° 2-102), dé-
livrés au départ des gares de son Ré-

seau (1) à destination de la gare de 
rattachement de ces circuits, une vali-
dité supplémentaire gratuite d'un jour 
par circuit effectué. 

Cette validité supplémentaire est 
portée à 8 jours pour les circuits de 
la Route de Bretagne et de Rocama-
dour-Gorges du Tarn, à 5 jours pour 
celui de la Route des Monts d'Auver 
gne et à 3 jours pour les circuits de 
deux journées au départ de Rocama-
dour et de Capdenac et Figeac et pour 
le service Quimper-Brest. 

Les gares points de départ des cir-
cuits sont les suivantes : Orléans, 
Blois, Tours, Saumur, Angers, Porni-
chet, La Baule-Eseoublae, Le Pouli-
guen, Vannes, Quiberon (pour le Pa-
lais Belle-Ile et la Route de Bretagne), 
Lorient, Quimper, Argenton-sur-Creu-
se, Limoges-Bénédictins, Bordeaux, 
Périgueux, Les Eyzies, Brive, Roca-
madour, Figeac, Capdenac, La Bour-

(1) Sauf Paris, en ce qui concerne les 
circuits au départ d'Orléans, Blois, 
Tours, Saumur et Angers soumis à un 
régime particulier. 

boule, Le Mont-Dore, Montluçon et 
Néris-les-Bains. 

La prolongation sera accordée, par 
la gare point de départ du circuit, sur 
production d'une attestation ae l'en-
treprise de transport, au voyageur qui 
aura effectué le circuit. 

Ces dispositions sont applicables 
pendant la durée du fonctionnement 
des circuits. 

LE MATOCî 
& UMlns de 4S heures d* Paris 

Touristes qui craignez les longuei 
traversées et hommes d'affaires prêt-
sés appelés au Maroc, profitez det 
nouveaux horaires espagnols qui 
fonctionneront à partir du 15 mai 
prochain. Vous pourrez aller de Part» à Tanger en moins de 45 heures, eu 
partant de Paris par le train de lux« 
Pyrénées-Côte d'Argent (Paris-Quai 
d'Orsay 20 h. 40). 

Vous arriverez à Madrid-Nord à 
20 h. 35 et pourrez repartir le soir mê-
me de Madrid-Atochà à 21 h. 35. 

C'est la voie la plus rapide, la seu-
le ne comportant guère que 3 h. 1 /a 
de me;. 

G* 

MCIETt A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AD CAPITAL DE 1.060.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 
CAHORS (Laot) 

INSTALLATION MODERNE 

ATELIER PRINCIPAL : 
1, des Capucins 

ANNEXE : 

 o 

il I» 

LIV^/USO^ RAPIDE o**o prçiX MOD 

1931 
jy& JPauris o. OTota.loi-x.se> par Gali.-oï's 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES S privée 

( départ. 
BRIVE... "riv£e 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOU1LLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe- Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédnac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
Pradmes 

CAHORS j ?/;rivfle-( départ . 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Laibennue 
Caùssatfe; 
MONTA U BAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

OMNIB. 
1", V, 3- cl 

» 

OMNIB. 
1", 2\ 3- cl. 

OMNIB. 
1™, 2',3-Cl. 

)) 

31 
15 
38 

8 16 
8 42 
8 50 
8 56 

6 
16 
31 
40 
51 

2 

9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 13 
10 22 
10 29 
10 35 
11 35 
11 45 
11 59 
12 7 
12 44 
13 18 
16 58, 

22 
22 

5 
9 

11 
12 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
17 
17 
18 
18 
19 
19 
21 

20 
34 
53 
2 

56 
32 

7 
50 
58 
4 

14 
24 
40 
49 

16 19 
16 57 
17 24 
17 32 
17 38 
17 49} 
18 1 
18 21 
18 34 

il8 46 
lliîS 59 
22|î9 13 
31 
38 
44 
42 
54 
11 
211 

• 1 
40 
8 

19 2-

19 

ESP. 
1", 2', 3' Cl. 
10 16 
10 28 
16 30 
16 37 
18 18 
18 24 

19 & 

36(20 
20 

21 
21 
22 

14 
18 

1 
3» 
17 

17 18 
17 29 
23 3 
23 9 
0 48 
0 54 

MIXTE RAPIDE 
3- cl. 

» 

» 

» 

» 

» 

18 50 
19 58 
20 3î 
"20 41 

21 5 

21 3 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

RAPIDE EXP. RAPIDE OMNIB. 

2 ; 
2 40 

3 41 

de luxe 
19 20 

0 35 
0 42 
2 H 
2 17 

i-.r.-y a. 

3 47 
3 51 

4 50 
5 37 

19 sâfâi îo 
20 8|21 22 

2 
2 

8 
23 

8 
17 

5 23 

6 7 
(j 12 

3 20 
.3 28 
5 9 
5 16 

5 53 

, 3'Cl. 

» 

» 

» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

7 »! — ! 8 
7 251 8 14 , 9 
S 22' 9 5; 11 

20 
31 
47 
Efj 
33 
10 
12 

OMNIB. OMNIB. 
1-, 2", f d. 1", 2-, 3- cl. 1' 

TOULOUSE.... d. 4 50 8 45 
MONTAUBAN. d. 6 14 9 46 
Caussadé 6 55 10 27 
Lalbenque 7 32 11 9 
Cieurac 7 40 11 18 
Sept-Ponts 7 51 11 30 
r 4 HORS i arr- 7 59 11 ^ CAHORS... j-

d
*

 8 1? I2 43 
Pradines 8 24 12 49 
Espère 8^.32 12 58 
St-Denis-Gàtus... 8 46 13 13 
ITiédirac-Peyril... $ 59 13 27 
Dégagnac 9 10 13 36 
Saint-Clair 9 19 13 45 
GOURDON(1) ... 9 37 14 3 
Nozac, 9 45 14, 12 
Lamothe-Fénel. .. 9 55 14 21 
La Chap.-de-M'ar . 10 2 14 29 
CAZOULES 10 8 14 35 
SOUILLAC 10 25 14 50 
Gignac-Cressens.. 10 52 15 20 
BRIVE | »•

 11
 * 50 

PARIS.. (A.)arr.' » 
PARIS.. (O.) arr. » 
Les trains " express " et " rapide " ae prennent 

indicateurs. 
( !) Un train mixte pa^t de Gourdon le matin à 

EXP. 
', 2", y ci. 

10 12 
11 ). 

11 59 
12 3 

12 46 

13 11 

13 48 
13 54 
21 
21 

46 
58 

OMNIB. EXP. 
i~, 2-, 3- cl. i-, y, y a. 

13 34 19 41 
16 2 20 29 
16 41 20 54 
17 19 
17 27 
17 3$ 
•17 46 21 36 
£7 5& 21 40 
•18 2 

18 19 
.18 23 
18 36 
18 45 
18 54 
19 9 | 22 25 
19 17 1 

19 26 
19 33 
19 39 
19 51 i 22 51 
20 21 
20 49 23 30 

» 23 39 
» 8 33 
» 8 45 

EXP. RAPIDE RAPIDE 
f, y,*y cl. de luse 

,21 » 
21 48 

22 47 
22 51 

0 29 
0 39 
8 53 
9 5 

22 55 i 23 15 
,23 38 

0 34 
0 38 

2 9 
2 15 

23 59 

0 58 
1 2 

2 40 
2 46 

10 4 
9 30 1 10 15 

les voyageurs que dans des conditions déterminées: consulter les 

4 h. 1E et arrive à Brive à 7 heures 

St-Benis-près-Martel et Aurillac 
St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bélaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Gère 
Lainativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

5 23 
5 32 
5 38 
5 47 
6 4 
6 12 
6 25 
6 47 
7 4 
7 22 
8 5 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
n 
» 

14 20 
14 28 
14 34 
14 43 
14 57 
15 5 
15 15 
15 36 
15 53 
16 10 
16 53 

17 15 
17 23 
17 29 
17 38 
17 53 
18 î 
18 11 
18 36 
}8 53 
19 11 
19 57 

Aurillac à St -D e n i a-prè s-Kar tel 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
LamatiVie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

4 54 
5 35 

47 
4 

22 
6'31 
6 47 

2 
12 
29 
36 

10 2 
10 43 
10 55 
11 12 
11 28 
11 36 
11 46 
11 54 
12 1 
12 7 
12 14 

17 14 
17 58 
18 12 
18 32 
18 51 
19 » 
19 17 
19 27 
39 35 
19 43 
19 50 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 

» 
» 
» 
D 
» 
» 
» 
» 

» 
» 

Le Boisson à 
Le Buisson, dép. 
Sarlat 

Cazôules 

Souiilac 

Le Pigeon , 

Baiadou . Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar. 

» 

7 37 

7 52 

7 57 

8 6 

8 16 

t-Besis-près 
6 50 i 10 59 

8 2 

8 44 

10 55 

11 20 

11 27 

11 56 

12 8 

12 » 

12 39 

33 32 

13 47 

13 52 

14 » 

14 10 

Martel 
» j 19 36 

17 35 ; 20 39 

19 15 j 21 16 
39 28 j 2 ! ,25 

St-Senis-pres -Martel au B 
S'-Denis-p.-M. d. 

Martel 

Baiadou . Arrêt. 

Le Pigeon 

Souiilac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson, ar. 

» 

» 

» 

» 

6 50 

7 1 
8 33 
Vlô 
6 7 

0.133021 

12 41 ; 

12 56 ! 

16 » 

16 5 

16 14 

36 24 

17 26" 

18 » 

13 2 ; 18 11 

13 7 18 31 
13 17 18 44 
13 35 i 19 43 
13 43 ! 39 53 

14 31, 

35 23 

20 33 

» 

De Sarlat à Ckrardoa 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac (arr. ) . 
GOURDON 

8 40 
8 50 
8 57 
9 3 
9 
9 

10 
20 

17 16 
17 27 
17 44 
17 51 
17 59 
18 9 

» 
» 
» 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 
6 
6 
6 
6 

;>o 
5 

14 
3V 
43 

36 8 
16 36 
36 24 
36 29 
30 39 

57 l 16 50 

» 
» 
» 
» 
» 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j ^ 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujnc (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes.... 
Tu renne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» » » 
» 1 » » 

1 24 6 39 10 14 
1 .57 

2 .47 

55:10 25 
14 

(î 
7 
7 27 

19' 
34 

3 
16 
57 
30 
28 

3 

8 34 
8 47 
9 4 
9 18 
9 43 

18 58 

» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

6 
30 
10 
11 
11 
11 
11 
11 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
13 
21 

» 
» 

13 31 
13 56 
14 32*18 

57139 
lfttl9 

59; 15 42 

36 14 
45 15 

9 
23 
33 
43 
53 

4 
26 
58 

15 59 
16 22 
16 35 
16 51 
17 5 
37 21 
17 56 

37 
52 
24 
38 
59 
30 
19 
34 
45 
59 

8 
38 
28 
38 
59 
39 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Tu renne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel { dép, 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 

(Ausu-rl.-) 

CAPDENAC Jr 

TOULOUSE 

19 40 
3 53 
4 16 
4 2i 
4 32 
4 3.) 

5 41 

6 9 
6 19 
6 36 

10 14 

21 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
30 
30 
11 
16 

22 
12 
13 
13 
33 
33 
13 
14 

■14 
14 
14 
15 
15 
15 
16 
20 

(Austerl.) 
20 
36 

3 
15 
23 
36 
51 
14 
31 
44 
59 
9 

31 
41 
8 

40 

7 40 
16 2 
16 26 
16 3,> 
16 43 
16 49 
17 2 
17 19 
17 32 
17 45 
17 56 
18 5 
18 28 
18 3 
18 52 
23 5 

10 16 
18 56 
19 33 
19 46 
19 57 
20 9 
20 31 
21 11 
21 39 

» 
22 45 
22 59 
23 28 
23 41 

» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 39 
23 -48 
22 1 
22 13 

» 
22 39 

» J 22 59 
23 9-; 

» i 
23 29 : 

23 33 
* i » I 

0 6j 
9 05 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castel franc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LIBOS 

6 22 
6 20 
6 38 
6 42 
6 
6 
7 
7 
7 
7 

49; 
55 

7 
11 
20 
27 

; 7 35 
-;7-46 

7 51 

15 2 
15 10 
15 19 
15 23 
15 33 
15 39 
15 51 
15 55 
16 4 
16 11 
16 19 
16 30 
16 35 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 36 
17 48 
18 » 
18 27 
18 33 

18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 

©e I^ibos à. Cahors 

dép. LIBOS. 
Fnmel.. 
Soturac-Touzac... 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt).., 
Castel franc , 
Luzech , 
Parnac 
Douelle (Arrêt)... 
Mercuès 
Pradines , 
CAHORS 

6 27 
6 38 
6 54 
7 5 
7 21 
7 35 
7 52 
8 12 
8 25 
» » 
8 40 
8 52 
9 1 

9 22 
9 29 
9 
9 
9 

10 
10 

40 
47 
55 

4 
9 

10 20 
10 29 
10 34 
10 40 
10 48 
10 55 

14 
14 
14 
14 
14 
35 
35 
15 
35 
15 
15 
15 
16 

25 
32 
43 
50 
57 
6 

32 
25 
34 
39 
45 
53 

» 

38 
18 
18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
39 
19 
19 

35 
43 
52 
56 
5 

13 
25 
29 
38 
46 
54 

6 
11 

14 
22 
33 
40 
47 
56 

2 
14 
23 
28 
34 
42 
49 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie. 
St-Martin-Labouval. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 5 
8 15 
8 24 
8 32 
8 38 
8 49 
8 55 
9 2 
9 8 
9 21 
9 30 
9 38 
9 49 

10 » 

9 50 
10 1 
10 37 
10 35 
10 50 
11 19 
11 29 
11 53 
12 3 
12 20 
A titre 
essai 

jours de 
foire 

à Cajarc 

16 14 
16 25 
16 34 
16 42 
16 47 
16 58 
17 4 
17 11 
17 17 
17 29 
17 38 
17 49 
18 1 
18 13 

18 30 
18 41 
18 54 
19 5 
19 14 
19 33 
19 41 
19 57 
20 6 
20 21 
20 34 
20 46 
21 3 
21 15 

l>o Capdenao à. Cahors 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Catvignac 
St-Marlin-Labouval. 
Sain t-Ci rq-la-Popie. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

10 
22 
33 
41 
52 

2 
9 

8 17 
8 23 
8 37 
8 42 
8 50 
9 
9 8 

11 49 
12 5 
12 19 
12 30 
12 46 
12 59 
33 8 
13 18 
13 27 
33 49 
13 56 
14 7 
14 22 
14 31 

418 55 
19 7 
19 38 
19 26 
19 39 
19 49 
19 58 
20 6 
20 33 
20 26 
20 32 
20 40 
20 51 
20 59 


